
i»;

atk ig
j un ice
ME
GUIDE

DEVELi y
U D

Z

]!»aWHIS*IIT!

Vol. XXVI, No 14 JOLIETTE, JEUDI 19 MAI 1938 DEUX SOUS LE NUMERO

Hommage à Son Exc. Monseigneur Àlbini Lafortune
LE DIRECTEUR DE L’ACTION POPULAIRE

EST NOMME EVEQUE DE
NICOLET

Hier matin, au bureau de 1 Action populaire, ce n'est pas sans une 
vive émotion que nous apprenions la nomination de notre dévoué di­
recteur au siège épiscopal de Nicolet. Le personnel du journal a immé­
diatement offert à Son Excellence Mgr Albini Lafortune ses respectueux 
hommages, ses sincères félicitations et ses meilleurs voeux. Monseigneur 
de Nicolet a bien voulu nous assurer de son meilleur souvenir.

C'est un grand honneur et une grande joie pour l'Action popu­
laire de voir son directeur élevé à une dignité suprême. Aussi, au nom 
du bureau de direction, au nom de tous nos abonnés, annonceurs, amis 
et clients, je me fais un rigoureux devoir d'offrir à Son Excellence des 
hommages sincères et des voeux de long et fructueux épiscopat. Je suis 
certain que tous les amis de notre oeuvre, comme ses ouvriers immédiats, 
ont appris avec une légitime fierté la nomination de celui qu'ils, ont se­
condé depuis plusieurs années,

a

.V-7ÏSP

Avant que ne paraisse la présente édition, je n’ai que le temps 
d’ajouter quelques notes hâtives. La tâche ici est relativement facile. 
Tou s connaissent, en effet, la dignité de vie du nouvel évêque, son dé­
vouement aux oeuvres que lui avait confiées l’Evêque de Joliette et sa 
puissance au travail. Depuis 1923, l’abbé Lafortune a accompli à> Jo­
liette une oeuvre qui restera. Depuis treize ans presque, j’ai eu l’honneur 
de partager le dur labeur du directeur de l’Action populaire et j’ai eu 
l’occasion d’apprécier la haute valeur morale et intellectuelle de M. 
l’abbé Albini Lafortune. Aussi possédait-il la confiance de son évê­
que qui lui confia à maintes reprises des charges importantes et le nom­
mait, en fin de décembre dernier directeur diocésain de l’Action catho­
lique. Ce haut poste signifiait un surcroit de travail; mais M. Lafor- 
tunc l’accepta avec esprit de foi et, depuis le début de l’année, sans né­
gliger ses devoirs de journaliste et de directeur de l’Action populaire, 
il consacrait de nombreuses heures à l’organisation de l’Action catholi­
que. Tant d’oeuvres et de qualités incontestables et soutenues attirè­
rent et retinrent l’attention des autorités religieuses. Les Joliettains ne 
peuvent que s’en réjouir.

En terminant ces lignes, à Son Excellence Mgr Albini Lafortune, 
j’offre de nouveau mes sincères hommages, mes sincères félicitations et 
mes meilleurs voeux de bonheur.

Abbé Orner VALOIS.

S. EXC. MGH ALBINI LAFORTUNE

M. l'abbé Albini Lafortune naquit à St-Paul (Juliette) du mariage de M. One- 
situe Lafortune et de Agnès Henuud. 11 fit ses études classiques au Séminaire de Ju­
liette et ses études théologiques au Grand Séminaire de Montréal. Il fut ordonné 
prêtre dans sa paroisse natale le 15 avril 1917 par S. Exc. Mgr Guillaume* Eorbcs, au­
jourd’hui archevêque d’Ottawa. De mai 1917 à août de la même année, il fut vicaire 
à St-Esprit (Montcalm), puis à St-Viateur d'Outremont de 1917 à 1920. En 1920 
il partit pour Honte parfaire ses études et prit avec honneur à l’Angélique, université 
des Dominicains, les doctorats en philosophie et en tJtéologie. En 1922-25 il étudiait à
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Louvain et prenait la licence en sciences sociales et politiques. De retour de Home, 
il prenait en septembre 1923 la direction de l’Action populaire et commençait à s’oc­
cuper des ocqvres sociales à Joliette. En décembre 1937, Son Excellence Mgr Papi­
neau nommait l’abbé Albini Lafortune directeur diocésain de l’Action catholique.

M. et Mme Onésime Lafortune, |es heureux parents de l’évêque élu demeurent 
près de Joliette au Village St-Pierre. Depx de ses soeprs sont religieuses de la Pro­
vidence, l’une soeur Marie-Paul au Jardin de l’Enfance à Joliette, l’autre soeur Agnès 
de Poitiers de l’Hospice Bourget, Montréal, une autre est mariée à M. Alidas Jette de 
Crabtree Mills, Mgr Lafortune a aussi quatre frères dont M. le Dr Joseph Lafortune 
de Juliette, MM. Bornéo de Crabtree Mills, Florent et Viateur du Village St-Pierre. 
Nous nous associons à la joie de lu famille Lafortune,

La visite pastorale
Heures des cérémonies de la visite 

à la cathédrale

La paroisse cathédrale est sou­
vent honorée par la présence de S. 
Exc. Mgr Papineau, mais tous les 
trois ans, comme les autres parois­
ses du diocèse, elle reçoit officielle­
ment, c'est-à-dire pour la visite 
pastorale, le premier Pasteur. Di­
manche prochain, le 22 mai, les 
fidèles de la cathédrale recevront 
leur Evêque.

S. Excellence dira la messe de 
7 h. 30 et parlera aux fidèles aux 
messes de 8 h. 30 et 10 h. 30, les­

quelles seront des messes basses. 
Selon les prescriptions liturgiques 
pour la visite pastorale, S. Exc. 
Mgr l’Evêque fera l’entrée solen­
nelle le matin à 10 h. 30 et sera re­
çu à l’église pour monsieur le curé. 
Les fidèles se rendront devant l’é­
vêché se joindre au clergé qui ac­
compagnera Monseigneur à la ca­
thédrale.

Dans l’après-midi, à 2 h. 30, cé­
rémonie de la confirmation et fin 
de la visite pastorale à la cathédra­
le.

L’homme ne peut pas comman­
der aux faits, mais il peut toujours 
sauver les principes dans son coeur.

La convention
des Zouaves

Pour continuer la préparation 
de la célébration de la convention 
de cette année, il nous fait plaisir 
d’annoncer que le Commandant A. 
Lambert et le Commandant ad­
joint L. Fréchette, du 3ème batail­
lon, seront à Joliette, dimanche le 
22 niai. Us feront l’inspection de 
nos deux Compagnies joliettaines, 
et arrêteront définitivement les dé­
tails de la Convention.

Dès le 16 juillet, au matin, des 
délégués des diverses Compagnies 
du Régiment nous arriveront pour 
dresser le Camp dans la cour du 
Séminaire, tandis que des officiers 
d’Etat-Major en dirigeront l’érec­
tion.

Le samedi soir, les différentes 
Compagnies du Régiment com­
menceront à faire leur apparition 
dans notre ville. Puis, une grande 
soirée, à l'Aréna marquera l’ouver­
ture officielle des manifestations de 
la Convention. Il ne faudra pas 
manquer cette intéressante et agré­
able soirée, car en plus des diverses 
attractions, il y aura un magnifi­
que prix d’assistance... qui gagne­
ra le beau $25.?

11 n’y a pas à douter que les dé­
corations seront nombreuses et fort 
jolies de par toute la ville. Chacun 
y mettant du sien, notre ville ne 
rougira pas de son nom! En effet, 
la paroisse du Christ-Roi a déjà 
assuré la direction qu’elle érigerait 
un arc de triomphe, comme le fe­
ront les Zouaves de la cathédrale. 
Et si on en juge par les plans déjà 
proposés, les décorations lumineu­
ses seront fort à l’honneur. Il est 
vrai que ce n’est qu’un début, mais 
de très bon augure.

La ville a gain 
de cause

Samedi dernier, l'honorable ju­
ge Louis Cousineau rendait juge­
ment dans la cause de la Ligue des 
propriétaires de Joliette contre la 
Cité de Joliette. Jusqu’ici, dans les 
préliminaires la Ligue avait eu 
gain de cause, mais un jugement 
de la Cour Supérieure, après exa­
men de la procédure et des pièces 
produites et après avoir entendu les 
avocats des parties sur le mérite de 
la cause, donne raison à la ville.

Le règlement no 504, autori­
sant un emprunt de $45,000. est 
légal et valide, et le juge “déboute 
la demande des requérants, et dé­
clare la requête en cassation, de 
même que la demande d’injonction 
permanente faite par les requérants, 
mal fondées et les rejette toutes 
deux avec dépens’’.

A moins que la Ligue des pro­
priétaires en appelle de ce juge­
ment. la ville pourra donc appli­
quer le règlement d’emprunt no 
504.

Funérailles de
Mère Eloi

Samedi dernier, à la chapelle 
Bonsecours avaient lieu les funé­
railles de Mère Eloi dont nous an­
noncions le décès dans notre édi­
tion. M. l’abbé Alcide Allary, curé 
de St-Zénon et ancien aumônier de 
l'hôpital St-Eusèbe, .a fait la levée 
du corps. M. l'abbé Azellus Fa- 
fard, aumônier, a chanté le service, 
assisté des abbés Ferdinand Mous­
seau et Lucien Gravel. Au choeur: 
le R. P. Gaspard Dumas, c.s.v., 
visiteur provincial, MM. les abbés 
Gauthier, a.c., Nap. Aumont, Al­
bini Lafortune et Adéodat Gau­
thier.

Mère Eloi, cette religieuse de la 
Providence à qui Joliette doit tant, 
était âgée de 85 ans et native de 
Ste-Anne-des-Plaincs. Elle laisse 
un frère: M. G. Simard de St-Paul, 
Minnesota; et une soeur Mme Ro­
drigue Cadicux, de Montréal, et 
plusieurs neveux et nièces.

. Madame Cadicux et plusieurs 
autres parents s’unirent au person­
nel de la maison pour rendre les 
derniers devoirs à la défunte.

//Le Voltigeur 
Inconnu

C’est à la salle académique du Séminai­
re, le jeudi 2 juin, que le public de Ju­
liette et des environs aura l’avantage de 
voir jouer pour la première fuis la comé­
die-légende en trois actes de M. Chris­
tian Hoy.

Cel événement suscite un intérêt de 
plus en plus marqué et les organisateurs 
prévoient une assistance considérable. Le 
public jugera lui-même la pièce de notre 
jeune concitoyen. Quant aux acteurs, leur 
réputation n’est plus à faire à Joliette.

* * *

M. EDOUAHD HETU interprétera le 
rôle titre. Jeune acteur de talent, il se 
fit remarquer sur lu scène «lu Séminaire 
dès les premières années de son cours 
classique. En 1932, il tint le rôle de “Mu- 
rius'’ dans “Jeun Kermor”; en 1933 rôle 
de “Culès” dans “Le Père Pro” et rôle du 
“démon” dans “Les troi? Sagesses du 
Vieux Wang”; en 1934, rôle du “démon” 
duns “Le triomphe de St-Tliumas”. 11 
remplit plusieurs rôles d’importance duns 
les séances de fin d’année au Séminaire, 
notamment dans “Hernani” de Victor 
Hugo. Cette dernière pièce (rôle de Buy 
Gumez de Sylva) lui valut de figurer 
avec honneur dans la galerie des meilleurs 
acteurs du Séminaire (Voir “L’Estudiant, 
Supplément du théâtre). M. Hétu est donc 
bien qualifié pour interpréter “Le Volti­
geur Inconnu” rôle extrêmement difficile, 
(lui exige une souplesse extraordinaire 
puisqu’il comporte à lui seul cinq carac- | 
tères tout à fait différents; un vulgaire 
aventurier, un gentilhomme sans vergo­
gne, un gendarme des plus sérieux, un 
imbécile puis un capitaine de cavalerie 
des plus distingués.

* * *

M. PAUL BH1EN lera la mise en scè­
ne el tiendra le rôle du (. uloiiel de Su- 
labery. Son passé cumin». .acteur? Qu’il 
nous suffise de rappeler ù nos lecteurs qu’il 
débuta au Séminaire en jouant le rôle titre 
d Athulie, et qu'il joua celui d’Agrippine 
dans Britannicus suu& la direction de M. 
Jean Riddez de l’Opéra de Paris. Puis vint 
“Bibi", célèbre comédie dont il ht lui- 
même lu mise en scène et joua le rôle titre 
douze fois sur différentes scènes de lu 
province.

* * *

Et PAUL CUSSON dans le rôle d’“Ç* 
mile”? Tout Joliette connaît son talent, 
nous n’avons pas ù le présenter. D’ailleurs, 
l’Association des Chanteurs lui doit une 
bonne partie de ses succès, ce qui n’est 
pas peu dire!

* * *

Quant ù Mlle ELEONORE ROBERT, 
le publie l’a vue à l’oeuvre l’an dernier 
dans le rôle de Telcide... la première de 
“Ces Dûmes aux chapeaux verts” et nous 
sommes assurés qu’elle rendra à merveille 
le seul grand rôle féminin de la pièce: 
“Frunçoise”.

* * *

MARCEL DRAINA ILLE créera le rôle 
du “Père Francis", le sympathique au­
bergiste du deuxième acte... et PAUL-E. 
CAlLLE se féru passer pour un véritable 
Marseillais, dans le rôle de “Marius’*. 
MM. Maurice Crépeau, Alfred Beaudry,
Arthur Brazeau, Gaston DeLisle, Jacques 
Boucher, Laurent Duchesne et Mlle Jean­
nette DeLisle, sous la direction de Puul 
Brien, sauront, nous n’en doutons pus. 
contribuer largement au succès de cette
magnifique représentation, car iU ont déjà 
tous affronté le feu de la rampe. Les ligq- 
rants el liguruntes furent choisis parmi les 
choeurs de “L’Association des Chanteqrs”.

Nous félicitons M. Christian Roy du 
choix qu’il a fait de ses acteurs et nous je 
remercions des notes qu’ils a eu l’amabili­
té de nous communiquer à leur sujet.

Les billets de cette soirée sont en vente 
à Juliette, à la Pharmacie Landry, à St* 
Ambroise, chez M. P.-E. Gingras el ù St- 
Jean de Muthu. chez M. Arthur Bruuelle 
hôtelier, aux prix de 50, 35 et 25 sous. 11 
y aura une représentation spéciale pour 
es enfants le lundi premier de juin, ù 4 h. 
30 «le l’après-midi: entrée, dix sous.

Un héros dont la mémoire
mérite d’être honorée

Alfred Longpré ! modeste artisan, humble 
manoeuvre !

Alfred Longpré ! âme croyante, coeur de feu !
Voilà en deux mots toute la vie du héros de 

Pembroke. Et si ce vaillant défenseur de l'école 
française, si cet apôtre de la foi catholique n’est pas 
connu comme il devrait l’être, c’est que sa modes­
tie lui détendait toute publicité. — 11 travaillait 
pour Dieu et attendait de Lui seul sa récompense.

Aussi lorsque le 20 décembre 1903, le “vieux 
Longpré” vint habiter Pembroke, les quelques 
compatriotes qui l’accueillirent ne se doutaient pas 
du rôle superbe qu’il allait jouer chez eux.

Le “père Longpré” — observateur — ne tar­
de pas à constater de quel dédain on couvre la lan­
gue française dans les écoles pembrokoises. Ardent 
patriote, il décide — promet même — de sauver 
les jeunes Canadiens français de l’anglicisation.

Il fonde en 1916 le “CERCLE LORRAIN” 
pour revendiquer les droits du français. Il batail­
le ferme contre les Commissaires pour obtenir l’en­
seignement du français dans les écoles séparées. Il 
fait nombre de démarches auprès de son Evêque, 
Mgr Ryan, pour avoir son appui dans la lutte. 
Il obtient le concours de journaux patriotes, entre 
autres le “DROIT” et le “DEVOIR ', pour atti­
rer la sympathie des Canadiens français d’Ontario 
et de Québec, sur son oeuvre.

Hélas ! malgré ce travail de géant, malgré 
les plus puissants appuis, l’oeuvre d’Alfred Long­
pré reste en plan. . Toute sa foi ardente, son pa­
triotisme actif se butent au plus étroit fanatisme, 
à la plus humiliante outrecuidance. Et le fier et 
entêté patriote endure pour la Cause les plus poi­
gnantes persécutions, parfois de la part de ceux-là 
même dont le rôle doit être tout imprégné de justi­
ce et de charité.

C’est alors que le “vieux Longpré”, appuyé 
par le “CERCLE LORRAIN”, par V ASSOCIA­
TION D’EDUCATION D'ONTARIO, par 
d'autres amis éminents et fidèles, décide d’ouvrir 
une école libre bilingue: l’école Jcanne-d’Arc.

Ici se dresse la belle et héroïque figure de Jean­
ne Lajoie. Cette jeune fille, soutien infatigable 
du “père Longpré’’, mérite notre admiration et 
notre amour. Institutrice de l’école libre, elle n’a 
compté ni son temps ni son argent, ni même sa 
santé pour assurer le succès de l’oeuvre. Mépri­
sant la mauvaise foi de ses détracteurs, foulant aux 
pieds les préjugés, elle met toute sa belle âme au 
service de la cause. Epuisée par sa lourde tâche, 
elle meurt pauvre et presque ignorée, dans une salle 
commune de l’hôpital du Sacré-Coeur à Cartier- 
ville. au printemps de 1930.
^ Alfred Longpré a écrit de Mlle Lajoie : 
“C’est à cette vaillante petite fille que nous devions 
en grande partie le réveil des nôtres à Pembroke... 
Elle est aussi belle à contempler que notre Made­
leine de Verchères, plus belle même, car avec Mlle

Lajoie ce n’est pas un héroïsme de quelques jours, 
c est un long martyre de sept années, endure jus­
qu a la mort pour le triomphe de la langue fran­
çaise . (ij inclinons-nous bien bas devant la 
martyre de Pembroke et reprenons le résumé de 
l'oeuvre du “vieux Longpré '.

L école Jeanne-d'Arc érigée, il fallait la bénir. 
Le Curé de la paroisse refuse de le faire. Le “père 
Longpré s adresse alors à M. Jules Dorion, direc­
teur du journal "L'ACTION CATHOLIQUE'' 
et le prie de lui envoyer de la terre recueillie sur les 
Plaines d Abraham après l’avoir fait bénir par S. 
Lm. le Cardinal Bégin. Il répand cette terre dans 
la cour de l école afin, dit-il, “que les petits enfants 
sentent frémir sous leurs pas la terre rougie du 
sang de Montcalm’’.

Devant la ténacité du “vieux Longpré ”, en 
lace de 1 héroïsme de Jeanne Lajoie, la Commis­
sion scolaire s'avoue enfin vaincue, et en 1927, on 
organise une école bilingue à la grande joie des 
Canadiens français.

Le “vieux Longpré” pense enfin à prendre un 
peu de repos que reclame depuis trop longtemps 
une santé délabrée. Son oeuvre vit !

Ce héros obscur vient terminer sa vie à l’As­
somption. sa paroisse natale. 11 s'y éteignait pieu­
sement le 9 novembre 1937. il avait vécu “chez 
lui entouré de la chaude affection de quelques 
amis, de la vénération de la gent écolière. On a 
dit de ses imposantes funérailles qu’elles furent 
"des funérailles nationales”. Sur sa tombe fut 
déposé l’éloge le plus éloquent qu’un homme puis­
se jamais rêver, celui de larmes sincères.

Mais les hommes de la trempe d’Alfred Long­
pré méritent plus qu’un hommage transitoire, si 
grand soit-il. Us ont droit à ce que leur nom reste 
non seulement dans les coeurs, mais qu’il soit aussi 
grave dans le granit et le bronze par le burin de la 
reconnaissance. Aussi a-t-on résolu délever un 
monument à la mémoire du “vieux Longpré”: 
héros aussi beau que Dollard, plus grand que les 
Patriotes de 1837.

Nous voulons faire de ce monument un centre 
de pèlerinage national où viendront s’instruire de 
grandes leçons nos enfants du Québec et, nous l’es­
pérons, ceux de l’Ontario.

Le Comité du Monument Longpré vous tend 
la main.

Quel Canadien français ne se sentira pas heu­
reux de fournir son obole pour une si noble fin ? 
Ne devons-nous pas tous avoir à coeur de sauver 
de l’oubli ce grand patriote ?

Que chacun souscrive ! Ce faisant, il glori­
fiera Dieu dans son fidèle serviteur, exaltera notre 
langue dans son défenseur et enrichira notre histoi­
re d’une page glorieuse !

Le Comité.

M) A. Long puf: “L’Eveil «le la race’

Concert au
parc

//Lajoie//

Si la température le permet, 
l’Union Musicale de cette ville fera 
l’ouverture de ses concerts en plein 
air au kiosque du parc Lajoie, mar­
di prochain, 24 mai, et exécutera 
le programme suivant sous la di­
rection de M. Emile Prévost.
1— Faîne and Fortune, march .... 

Talbot;
2— Une Nuit à 'Tripoli, ouverture 

J.-J. Richards;
3— Toronto Bay, valse scherso ... 

J.-J. Gagnier;
4— Soldats en parade, patrouille 

J os. de Luca;
5— Le Troupier, marche .............

W.-M. Talbot: ‘
Intermède:

6— Le Retour du Régiment, mar­
che ............................ Crosby;

7— Spring Blossoms, sélection .... 
Fulton;

8— The Peacock, badi^ette ........
Laurendeau;

9,—Retour des Legions Victorieu­
ses, marche ................. Myers;

O Canada... Dieu sauve le Roi

Onze magazines 
interdits

C’est avec plaisir que nous an­
nonçons à nos lecteurs le magnifi­
que geste que vient de faire le gou­
vernement fédéral. La semaine der­
nière, en premier-Joliette, nous 
nous parlions de T importante délé­
gation composée de hautes person­
nalités religieuses et civiles, et qui 
se rendit à Ottawa porter plainte 
contre les publications immorales 
qui circulent au Canada. A la sui­
te de cette démarche, deux semai­
nes après, l’honorable Isley, minis­
tre du Revenu national annonçait, 
lundi dernier, que le gouvernement 
a interdit l’entrée au pays de onze 
magazines. Notons en passant que 
le fait, s’il prouve la bonne volon­
té du gouvernement de préserver 
notre jeunesse, démontre aussi qu’­
il est utile et profitable de faire la 
guerre à la littérature immorale.

La Journée des Jeunes
C’est mardi prochain qu’elle au- Lu programme de la demonstra­

te lieu. Comme nous l’avons déjà lion est le suivant:
1— Ouverture par la fanfare du 

Séminaire:
2— Tableaux vivants du drame 

historique de Dollard, repré­
sentés par les différents groupe­
ments de St-Jacques de Mont­
calm:

3— Chants et bans exécutés par les 
différents groupes des mouve­
ments de jeunesse.

4— Tableau historique : Hier
1 660: aujourd’hui 1938;

5— Allocution de Son Excellence 
Mgr Papineau, après le chant 
Viva il Papa;

| 6—O Canada.

dit. une messe basse, dite en la ca­
thédrale. marquera le début de ce 
ralliement de la jeunesse catholi­
que masculine du diocèse.

M/ l’abbé Clément Clément, vi­
caire à l’Epiphanie, donnera le ser­
mon de circonstance.

Après la messe, réunion de con­
tact dans la cour du Séminaire.

Dans l’après-midi, démonstra­
tion à l’aréna. Le défilé se formera 
dans la cour du Séminaire et se 
rendra à T arena en passant par le 
parterre de l’évêché de Joliette, les 
rues Manseau, St-Barthélemi, de 
Lanaudière, Lajoie.

mantic Love Secrets; et Vivre d’A­
bord.

Nous applaudissons au geste du
gouvernement et nous espérons 

II ne faudra pas que les choses en qUC tous jcs Soyons se feront un
restent là .La littérature immorale 
publiée au Canada devra aussi être 
combattue effectivement. De plus, 
M. IIsley invite les citoyens à sou­
mettre au ministère du Revenu 
national, pour examen, tout maga­
zine ou publication d’un caractère 
douteux.

Sur les onze publications inter­
dites, neuf sont publiées aux Etats- 
Unis. une en Angleterre et une en 
France.

Voici la liste des magazines qui 
ne pourront plus entrer au pays et 
dont plusieurs étaient en vente à 
Joliette: Romantic Detective; Ac­
tual Detective Stories of Women 
in Crime; Weird Tales; Foto; 
True; Official Detective Stories ; 
Front Page Detective; Health and 
Efficiency; True Confessions; Ro­

de voir de répondre, a l’occasion, à 
l’invitation de l’honorable Isley.

O. V.

Exposition de
travaux manuels

L’exposition annuelle des tra­
vaux de couture, de tissage et de 
peinture, à la Congrégation de 
Notre-Dame de Joliette s’ouvrira 
jeudi, le 18 mai à l hre.

Les visiteurs seront admis de 
9 lires a. m. à 9 lires p. m.. tous 
les jours, jusqu'à dimanche soir, le 
22 mai prochain.

Hommage de
la J. O. C.F.

Hier soir, à leur réunion régu­
lière, les officières de la J. O. C. F. 
de la cathédrale, ont passé une ré­
solution de respectueux hommages 
et de voeux sincères à S. Exc. Mgr 
A. Lafortune. Le directeur de l’Ac­
tion catholique eut plusieurs fois 
l’occasion de rencontrer les jocistes 
de la cathédrale et de leur prodi­
guer de sages conseils. Elles ont 
profité de leur réunion d’hier pour 
lui témoigner leur reconnaissance.

------------ •-------------
JOURNEE SYNDICALE 

Le 1er dimanche de juin il y 
aura une journée syndicale au 
Christ-Roi. La prédication de cet­
te journée a été confiée à M. Tabbé 
Wilfrid Caillé, aumônier des syn­
dicats catholiques à Joliette.
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LAVEUSE A COUPES
VACUUM ••JF” §t 

Modèle à trois coupes "vacuum”
, économique et rapide. Belle cuve 

/ émaillée porcelaine contenant 6 li- 
vrcs de linge sec. Essoreuse plaquée 
au cadmium. Mécanisme enfermé 
pour plus de sécurité. La comman­
de simplifiée facilite le fonctionne­
ment. Une belle et bonne machi­
ne et une excellente valeur. Pompe 
de vidage électrique moyennant un 
modeste supplément.

1— Nouvelle, aux lignes modernes du haul en bas.
2— Nouvelle cuve EASY en porcelaine émaillée
à sommet laminé, avec rabat-eau.
3— Nouvelle construction plus forte de base et 

des pieds.
4— Finie en émail blanc et laque de propreté 

pure.
5— Nouvelle action EASY contrôle extérieur de 

girateur avec bouton eu “bakélite* coloré.
6— Grande essoreuse EASY aux lignes moder­

nes en beau cadmium — ou finie chrome.
7— Le principe EASY de lavage à girateur à 

triple effet éprouvé au temps.
8— Moteur à graissage automatique de stabilité 

éprouvé.
9— Mécanisme EASY de longue vie avec com­

mande de courroie V.
10— A un prix qui la marque comme étant la (J/ 

lessiveuse la plus avancée pour sa valeur, de 
l'année.

COUPES A VACUUM N’USE PAS 
LE LINGE —COUTE PEU

g

LAVEUSES A COUPES VACUUM "3g
Epargnons de l’argent avec un 

réfrigérateur électrique “Sparton 00

Projecteurs
w •

Lampes “Birdseye”. - Aucune perte
de lumière.

Garanties pour 1,000 heures. 
PROJECTEURS POUR TENNIS

Une vraie invention.
Venez les voir.

PAR SEMAINE

• Les réfrigérateurs de 1938 sont plus 
beaux qu’ils ne l’ont jamais été. — La simpli­
cité de leurs lignes, leur plus grande efficacité et 
leur facilité de nettoyage en font des appareils 
indispensables à la conservation des aliments. ^

Téléphone

LAVEUSE A COUPES VACUUM "3G" 
Machine d*un beau dessin ultra-moderne à 

trois coupes “vacuum”. Cuve intérieure isolée. 
Pieds aux lignes élégantes. Belles boîte d en­
grenage d’essoreuse. Moteur sans huile. Lubri­
fication centrale. Essoreuse de luxe avec déclic 
de rajustement automatique. Déclic de surete 
rapide; écrou de pression à déclanchement rapi­
de et régulateur de pression ajustable. Volant 
de surcliage. Roulettes de caoutchouc; commu­
tateur commode. Autres perfectionnements.

514 FOREST FRERES Téléphone

514
Radios - Laveuses - Réfrigérateurs - Réparations

, place Bourget, - Mette
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Au Christ-Roi
(D.N.C.) — RUE PAPINEAU. - Sem­

per la rue Papineau.
Mais oui. et ça fait du bien.
Voici une réponse à ceux qui demandent 

ce qu'il faut ajouter à la rue Papineau 
pour en parler plus souvent:

1— Une route suffisamment solide pour 
laisser passer autos et camions.
Il faudrait élargir la dite rue et il y 
a de l’espace pour cela. Les rencon­
tres se feraient dans de meilleures 
conditioss;

2— Des arbres. Il n’y en a uas. Il en fau­
drait. Une rue «ans arbre, ça l’air d’un 
chrétien chauve.
C’est peut-être convenable, mais c’est 
pas chaud;

3— Un égout collecteur. C’est-à-dire un 
canal. C’est-à-dire un grand canal. Et 
cela au nom de l’hygiène la plus élé­
mentaire;

4— Une lumière de plus à l’intersection 
des rues de l’Entente et Papineau.
Les taxis qui se rendent à la salle pa­
roissiale réclament cette lumière à bon 
droit.
Et les piétons aussi.

5— Une plaque comme sur les autres rues 
pour indiquer le nom de la rue.
La même demanle est faite au sujet 
de la rue de l’Entente;

6— Des “ampoules électriques” plus for­
tes au bout des poteaux moins longs. 
Malgré les pluies incessantes, les po­
teaux ne “refoulent pas”;

7— Une “école” pour remplacer notre 
école “boutique”;

8— Une manufacture pour nous donner 
l'impression que le travail c'est un 
bienfait.
Les industries “n’écrasent” pas notre 
ville... et les “salaires” n’écrasent per­
sonne dans la localité;

9— Une salle “syndicale”, c’est-à-dire un 
lieu de réunion pour les syndiqués à 
venir;

10—Enfin bien d’autres choses dont il se­
ra question prochainement.

JOURNEE DES JEUNES. - Le 24 
mai. en la fête de Dollard, aura lieu le 
grand ralliement des jeunes.

Tous les mouvements spécialisés seront 
là largement représentés.

Notre J.O.C., la J.A.C., les scouts tien­
dront à s'unir à tous leurs frères du dio­
cèse pour mieux comprendre l'Action ca­
tholique et recevoir avec plus de soumis­
sion les directives de Son Excellence Mgr 
l'Evêque.

En même temps, c'est la fête de Dollard 
qui incarne si bien dans notre histoire la 
bravoure, la loyauté, le patriotisme... — 
le tout auréolé d’une vivante piété.

Que nos jeunes lisent bien dans d’au­
tres colonnes le programme de cette jour­
née qui sera de nature à enflammer les 
urnes de bonne volonté.

EF LE CANAL — Nous n'entendons 
parler absolument de rien.

Aurons-nous ledit canal? Oui.
Quand? A l’automne.
Le projet est-il définitif? Oui.
En attendant le canal est sur la glace 

à Chesterfield Inlet.
Daine, faut le conserver.
(’’est si “casevelle” un canal.

* * *
VISITE PASTORALE. - La visite pas­

torale aura lieu le 12 juin. Que toute la 
paroisse se prépare à cette visite.

C’est le chef qui vient constater par lui- 
même si la paroisse se porte bien.

En plus d’administrer le sacrement de 
confirmation. Mgr 1 ■Evêque recevra les 
autorités civiles, les institutrices, les co­
mités d’Action catholique, les mouvements 
spécialisés, les commissions scolaires.

Son Excellence ira aussi visiter les chè­
res malades.

Préparons-nous à ce "rand jour avec 
piété afin d’en retirer tous les bienfaits 
possibles.

* * +•

FETE AU PERE CH 0 LETT E. — La 
compagnie des zouaves a fêté dans l’inti­

mité les quarante ans de son aumônier, le 
Père A. Cholcttc.

Autour du héros de la fête se trouvaient 
groupés les zouaves en tenue, les membres 
du comité civil et les invités de la maison 
Querbes.

Le Frère Patry représentait la cure.
Après l’adresse il y eut quelques dis­

cours.
11 va sans dire que le Père Aumônier 

donna dans sa réponse de judicieux con­
seils à ses “zouzous”.

POUR VOUS RENDRE COMPTE

des faits et gestes de vos compatriotes 
qui habitent le nord-ouest 

québécois 
lisez

“LA FRONTIÈRE”
PUBLIEE A ROUYN

Rédaction soignée, nouvelles de toute 
la région, nouvelles minières.

Abonnements: Canada, S2.00 Etats-Unis, $2.50
L'Action populaire est autorisée à recevoir

votre abonnement.

A l’issue de la fête on présenta un joli 
hu»te du Sacré-Coeur à l’aumônier.

Le tout sc termina par un petit goûter.
Belle fête de famille, qui laissera un 

beau souvenir chez les zouaves.
■* ■£

SALLE PAROISSIALE NOTRE-DA­
ME. — Il y a grande activité toujours.

Le Père Forest est à diriger l’organisa­
tion des services en vue de mettre la salle 
plus commode et plus attrayante.

Les soirées d’ainateurs font fureur.
Assistance record, samedi dernier.
Samedi le 21. ce sera arcbi-comble.
Tant mieux.
En avant la musique.

* * *

AVIS. — L’été a’en vitnt.
Le Père Curé a rappelé de nouveau à 

ceux qui ont autorité d’appliquer le règle­
ment déjà voté pour épurer nos plages.

“Péningue* a déjà eu mauvaise presse.
C’est tellement dangereux les libertés 

que prenenent certains visiteurs!
Allons-y!
Battons-nous pour purger notre localité.
La douceur n’y fera rien.
Ni les discours.
11 faut des actes.
Ayons le courage de les poser.
C’est très beau d’être délicat, mais 

quand on ne comprend pas ça, — il y a 
autorisation à changer de méthode.

Je ne prêche pas la révolution.
Je ne prêche pas davantage L’endormi- 

toirc” en face des nudistes importés qui 
nous arrivent le samedi soir.

11 faut faire la guerre au désordre.
Le bon sen*», la logique, l’honnêteté, il 

y en a qui comprennent rien là-dedans.
Il leur faut “la manière forte”.
(!a, c’est de nature à les réveiller.
Et à les faire “déguerpir”.
Au fond, ce sont des peureux qui ont su 

exploiter notre candeur, nos délicatesses et 
notre naive sympathie.

* *::*

MOIS DE MARIE. — Le Père Curé 
fera l’exercice du mois de Mûrie à la 
croix de la Petite-Noraie à 3 heures, au 
Bois-Brulé à 3 h. 30, à Stc-Julic à 4 II. 30, 
dimanche le 22.

Lundi le 23 à 7 h. 30 à lu croix de la 
Chaloupe.

Mercredi le 25 mai, à la Visitation.
Le Père visitera toutes les écoles de la 

campagne undi le 23 mai.
« « #

ASSEMBLEE DES CULTIVATEURS. 
— La première réunion d’été des culti­
vateurs aura lieu à l’orphelinat St-Ccorges 
le premier dimanche de juin. Nous aurons 
la grande joie de posséder avec nous Mgr 
l'Evêque quand il sera possible à Son Ex­
cellence de se libérer ces dimanches-là.

Nous savons par l’expérience des années 
précédentes avec quelle fidélité Mgr l’E­
vêque est venu à nos réunions.

Les jeunes de la J.A.C. se feront un de­
voir d’être présent.

I y aura des surprises cette année à ces 
réunions.

Que les cultivateurs en prennent note.
* * *

A RI GAUD. — Les zouaves et les scouts 
assisteront avec leurs aumôniers respectifs 
aux grundes journées qui auront lieu au

sanctuaire de Rigaud les 28 et 29 ma» pro­
chain.

Grâce à l’obligeance de la Cie Harnois, 
de Majeau et Frère, et de M. E. Martel, 
ain?i que M. Léonard Coulomhe, le trans­

i port se fera gratuitement jusqu'au «anc- 
tuaire de Lourdes.

Cela nous permet d’accorder un si beau 
voyage à ces deux belles organisations pa­
roissiales.

* * *

RECTIFICATION. — M. Dominique 
Ducliaruie nous prie de bien vouloir faire 
cette rectification:

M. Paul Majeau n’est pas dernier por- 
ti**r de la maison Querbes, mais assistant- 
portier avec M. Wenceslas Patry.

* * *
MARIAGE GENEREUX-RIOPEL. — 

Grand mariage mercredi au Christ-Roi.
M. P.-E. Généreux, chef scout condui­

sait à l’autel Mlle Etiennettc Riopel, fon­
datrice du mouvement jociste en notre pa­
roisse.

Seize scouts et cinquante jocistes entou­
raient les heureux époux.

M. l’échevin Noé Riopel servait de té­
moin à sa fille et M. Généreux ù son fils.

Le Père L. Gauthier, curé, a béni le 
mariage devant une très pieuse assistance. 
L’abbé Gcrvais, aumônier diocésain était 
présent.

Dans son allocution, le Père a souligné 
comment les deux époux s’étaient préparés 
avec foi à leur responsabilités d’aujour­
d’hui dans l’apostolique travail consacré à 
faire fleurir la vie scoute et la vie jociste.

Nos meilleurs voeux uccompagncni les 
jeunes époux.

Il y eut réception ù la résidence de M. 
l'échevin Riopel.

* * *
MEDITEZ CA — Voici quelques idées 

à méditer après la prière du soir.
Chaque semaine. nou9 donnerons à nos 

paroissien» quelques pensées pieuses.
Cu ne fait pas de mal.
Voici quelque-, extraits d’un article du 

Père Curé paras dans le Messager Cana­
dien.

Ouvriers, agriculteurs, chômeurs: trois
groupe» d’hommes bien distincts qui doi­
vent être de grands missionnaires de l’E­
vangile dans les milieux populaires.

B’iL voulaient davantage, quelle tâche 
décisive il, pourraient accomplir!

Ils savent, dans les menus détails, et les 
inquiétudes, et les révoltes, et les dou­
leurs de leurs frères ouvriers comme eux, 
agriculteurs comme eux, chômeurs comme 
eux.

D’un coup, iN ont le secret de pénétrer 
dans le» coeurs trop souvent fermés des 
hommes de peine.

Point de défiance, ce sont des camuradcs.
I n mot, un geste, une attitude règle une 
situation.

Les mains se tendent. Les coeurs «’ou­
vrent. Et les aines aussi.

Et tout cela se fait pour le bien. Hélas! 
aussi, avec quelle force, pour le mal.

Le prêtre ne peut pas être sur tous les 
points à la fois.

Alors?
Alors, il y u des blessés de la vie qui 

demeurent sans Samaritain.
Le ministère moderne est tellement 

lourd et complexe.
Des mains secourâbles sont nécessaires 

pour soutenir le prêtre dans l'immensité 
de la tâche.

Et qui donc peut l’aider davantage, ù 
faire pénétrer le Christ au sein des mas­
ses populaires, sinon l’ouvrier, l’agricul­
teur, le chômeur?

L’ouvrier:
L’ouvrier est tourmenté!
t-cs conditions du travail Font rendu 

inquiet.

Son coeur est souvent en révolte.
Sa tête est remplie d’idées où se mêlent 

le vrai et le faux.
11 lit les journaux. Et pas souvent les 

bons.
Il prête l’oreille à tous les discours.
La radio lui jette au visage un mélange 

de vérités et de faussetés.
Au soir de ses journées où il a tant vu 

et tant entendu il ne sait plus de quel côté 
se jeter.

La société! Il la regarde dans sa lai­
deur.

Le patron! C’est l’ennemi. Même quand 
il ne sait pas.

A force de souffrir, sans esprit surnatu­
rel. il devient égoïste.

Et son égoisme favorise son individualis­
me inné. • y

Pour assurer son bonheur, il ne croit pas 
à l’efficacité du syndicalisme chrétien.

11 vit seul,
Et dans cette solitude où il ne sent pa9 

la présence voilée du Christ, les préjugés 
attisent sa haine contre le riche ou contre 
le patron.

Un meneur viendra. Il exploitera ou son 
mécontentement ou sa candeur. Et il pas­
sera, sans plus, dans l’armée ennemie.

Le moyen de le rcscaper?
L’Action catholique.
Le Pape n’a-t-il pas dit: “Les apôtres 

dans les centres ouvriers seront des ou­
vriers”? Et c’est normal.

Les ouvriers entre eux se comprennent 
si bien: mêmes problèmes domestiques, 
mêmes problèmes religieux, mêmes problè­
mes sociaux.

prévoyons tout de même tous les sacrifices 
que ce travail lui imposera, niais qu’il 
soit certain que toute notre bonne popula­
tion lui accordera la sympathie nécessaire.

Nous lui souhaitons beaucoup de succès, 
afin que vive désormais, pour la renommée 
de notre paroisse et la gloire de Dieu, la 
Garde d’Honneur de l’Epiphanie.

De deux à trois cent membres des Gar­
des de Montréal, Longucuil, etc., viendront 
donner prochainement une grande démons­
tration à l’occasion de cette réorganisation.

* # *

FAUTE DE TEMPS. — Nous aurions 
encore de nombreux sujets à traiter, car 
— comme le disent si bien les très esti­
més correspondants du Christ-Roi et de 
Ste-Marie — il y a de la vie à l’Epi pha­
nie... Il y aurait eu pourtant des nouvelles 
intéressantes sur nos rues du village, l’heu­
re d’été, le 20e anniversaire de mariage de 
M. et Mme Emile Aubin, nos écoles, notre 
gare, etc., etc., mais... nous espérons re­
venir.

pour la communion solennelle qui se fei 
vers la fin du mois: 56 suivent les cou: 
d’instruction religieuse.

%•

L’Epiphanie
(D.N.C.) — LOISIRS. — Ce soir, jeudi 

19 mai 1938, nous avons, ù la salle Desro- 
clics, une soirée cinématographique sous 
les auspices des “Loisirs” de la J.O.C. Le 
film (sonore) à l’affiche est “Tomorrow’s 
Youth” (lu jeunesse de demain). Bien 
qu’anglaise, cette vue sera certainement 
très goûtée; espérons, tout de même que 
la prochaine fois, l’on viendra nous visiter 
avec une vue française...

* * *

DOLLARD. — La fête du héros du 
Long-Sault ne passera pas inaperçue en 
notre couvent, puisque l’on annonce pour 
lundi soir prochain, le 23 mai, une belle 
séance do diction française à 7 h. 30 p.m. 
Il y aura en plus chant par le choeur des 
élèves, et aussi par notre “Jean Clément” 
canadien, M. Louis Bourdon, dont la re­
nommée va sans cesse grandissante.

Tous les amis de notre méritante insti­
tution sont cordialement invités.

* * *

NOTRE GARDE DISSOUTE. — L’E­
piphanie n’a plus sa Carde!... Triste nou­
velle!!! Oh! non pas, puisque dans quel­
ques jours, quelques semaines au plus, 
nous la verrons sc relever plus forte et 
plus vivante que jamais sous le haut com­
mandement de M. Ls-J. Ecrland, que M. 
le curé vient de nommer réorganisateur de 
ce corps, judis si prospère et si renommé.

M. Fcrland est un de* fondateurs de 
notre Garde.

Le major honoraire Eucl. Contant réus­
sit à faire adopter unanimement sa sug­
gestion de tout remettre entre les mains 
de M. le curé qui, uprès enquête, — s'il 
y a lieu— verrait à préparer un règlement 
nouveau, ou même ordonnerait une réor­
ganisation complète”.

M. le curé Rohita'illc a donc appelé M. 
Fcrland, contremaître u In Canada Manu­
facturing, président de la Société des Ar­
tisans canadicn9-fronçais, homme très esti­
mé de tous, à réorganiser la Garde. Nous

St-Lin des
Laurentides

(D.N.C.) — La J. A. C. — licnvdictinn 
il'un drapeau. — Dimanche le 22, les mem­
bres de la J.A.C., au nombre de 30, seront 
affiliés à la Fédération Jaciste du dincè-?». 
A l’occasion, il y aura remise du costume 
jaciste et bénédiction d’un drapeau de 
la J.A.C. de St-Lin. Nos jeunes cultivateurs 
se préparent pour le prochain congrès de 
la jeunesse qui aura lieu le 24 mai pro­
chain, à Joliet te.

CATECHISME* - *MM. les vicaires 

sont a préparer les élève* de 4e année

CERCLE DES FERMIERES NOTRE- 
DAME DU FO^ ER. — Jeudi dernier 
avait lieu notre assemblée régulière. Qua­
rante daines étaient présentes.

Plusieurs questions furent traitées et 
plusieurs résolutions furent adoptées. 11 
fut question du Congrès eucharistique de 
Québec. Une offrande fut envoyée et l’as­
semblée décida d’envoyer la secrétaire 
Mlle Marie Dupuis, représenter le cercle 
à cette grandiose fête.

L’ordre du jour comportait deux pa­
trons de tablier dont l’un permettant d'u­
tiliser des chemises d’hommes, usagées. 
Ces patrons furent offerts pur Mme Fiché.

I ne succulente recette de pain de veau 
fut présentée par Mlle Florence Lamarche.

La prochaine réunion aura lieu le 14 
juillet. Le programme est bien rempli et 
intéressant. Bienvenue!

La Secrétaire.
* # #

BAPTEMES. — Le 8 mai, Joseph-Ro* 
bert-OiiKT, enfant de M. et Mme Thomas 
Préville. Parrain et marraine: M. et Mme 
Orner Perreault de St-Paul de Jolictte.

— Le 8 mai, Joscpli-Pierre-Patil-Nor- 
mand, lils de M. et Mme Rodolphe Des- 
Inngcliaiiips. Parrain et marraine: M. et 
Mme Léopold Magnan de Sainte-Thérèse.

• Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE le journal 

des familles.

miCLES DE SPOGT
Réparation de 

raquettes de tennis
Equipement pour "base-bail" 

tennis.

Articles de pêche

QUINCAILLERIE
PEINTURE 100% PURE

MARTIN-SENOUR

CHAMPLAIN LEPINE
QUINCAILLERIE

Téléphone 786 12 PLACE LAVAI,TRIE
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• Votre maison paraîtra 
mieux si vous la peinturez 
avec la "Peinture Pré­
parée" C-l-L Sa propriété 
de bien s'étendre et de 
bien couvrir est typique 
des avantages que pro­
curent les recherches 
C-l-L Voilà pourquoi vous 
devriez toujours acheter 
à l'enseigne C-l-L
C-/-1 fabriqua un 
fini qui conviant 
oxactement à 
choqua utaga.

I
1 /ÿ/-

1 -Xv

1

PAINT

: .

ET LES RECHER­
CHES CHIMIQUES 

VEULENT DIRE 
BEAUCOUP QUAND 

X IL S'AGIT DE 
PEINTURE

CE MARCHAND DE PEINTURE C-I-L PEUT VOUS CONSEILLER

Louis Desrochers & Fils _ 85, rue N.-Dame, Joliette
St-Barthélemi

(D.N.C) — ECOLE REGIO­
NALE D'AGRICULTURE. — 
Apres une année laborieuse, mar­
quée d’une activité ininterrompue, 
l'Ecole régionale clôturait ses cours 
d’agriculture le 29 avril dernier, 
par une distribution solennelle de 
prix et une collation de diplômes.

La cérémonie se déroula dans 
la salle de l’école, à l’occasion d’u­
ne assemblée générale, tenue par la 
J.A.C. paroissiale. Les membres 
de ce mouvement tenaient à saluer 
leurs compagnons avant le départ 
pour les vacances, et à leur adresser 
de sincères remerciements pour leur 
précieuse collaboration durant 
1 année.

La soirée fut présidée par M. le 
chanoine M. Clermont, curé de la 
paroisse. Plusieurs distingués visi­
teurs honoraient l’école de leur 
présence: MM. les abbés M. Ro­
bert, P. Lafortunc, vicaires; MM. 
les agronomes G.-E. Foucher. J. 
Albert. G. Rivard, C. Brousseau; 
MM. R. Dumaine, G. Bounadère, 
le personnel de l’école et plusieurs 
parents des élèves.

M. C. Brousseau. professeur au 
cours agricole, agissait comme 
maître de cérémonies pour la dis­
tribution des prix et la collation 
des diplômes.

Six finissants reçurent le diplô­
me du cours moyen d’agriculture: 
MM. Gaston Durand. Sylvestre 
Valois. Marcel Lépine, Donat 
Ethicr, Roland Geoffroy et Gas­
ton Charette.

Les prix, offerts par la maison, 
par MM. les agronomes et par des 
amis de la cause agricole, compre­
naient des accessoires très utiles à 
la ferme: tels que râteaux, pelles, 
fourches, moulée, concentrés, 
poussins, etc. Les bénéficiaires de 
ces prix nombreux en ont appré­
cié la valeur et l’utilité. Aussi ex­
priment-ils leur reconnaissance aux 
généreux donateurs.

Le programme de la soirée ja- 
ciste fut dirigée par M. P.-P. Tur­
cotte. président diocésain de la J. 
A. C. Il comprenait divers rapports 
des activités de l’année, le résultat 
des enquêtes poursuivies, quelques 
brèves conférences données par les 
jeunes agriculteurs, et le tout agré­
menté de chansonnettes amusantes.

A la fin de la soirée, M. G.-E. 
Foucher fut invité à prendre la pa­
role. Il félicita les élèves de leur 
succès et joignit à ses félicitations 
des conseils judicieux pour la mise

en pratique des notions d’agricul­
ture puisées en cette maison.

M. G. Rivard lui succéda. Il se 
dit heureux de revenir dans son an­
cienne école où il eut le bonheur 
d’inaugurer le cours d’agriculture 
et de le diriger pendant quatre an­
nées consécutives. M. Rivard fit 
ensuite ressortir finement le sym­
bolisme qui se dégageait des récom­
penses offertes aux jeunes agricul­
teurs.

Le R. Frère W. Pomerleau, di­
recteur de l’Ecole, prit la parole 
pour souhaiteur aux élèves finis­
sants un succès aussi grand que 
leur coeur le désirait, dans la pro­
fession agricole. Il ajouta un sou­
hait de bonnes vacances et de joy­
eux retour aux élèves de la premiè­
re année du cours. Le Frère Po­
merleau offrit ensuite la parole à 
M. C. Brousseau, professeur d’a­
griculture en notre école.

M. C. Brousseau salua ses élèves 
en termes émus. La parole chaude 
et convainquante du professeur 
laissait percer le dévouement, l’in­
térêt. l’estime qu’il porte à ses élè­
ves. Il les remercia des attentions 
qu’ils eurent à son endroit et les ; 
assura de son dévouement.

M. le chanoine Clermont termi­
na la soirée en adressant aux jeunes 
agriculteurs des conseils précieux 
pour la vie chrétienne, et qui fe­
ront d’eux des agriculteurs ac­
complis.

Les étudiants partaient le soir 
même, pour leur foyer en compa­
gnie de leurs parents. L’école d’a­
griculture leur renouvelle leurs 
voeux de succès et de joyeuses va­
cances.

Voici le programme jaciste de 
cette soirée:

Entrée: violon (duo). B. Bou­
cher et R. Geoffroy; chant jaciste 
et bienvenue par P. P. Turcotte, 
président diocésain; rapport des 2 
secrétaires; chant jaciste, R. Joli- 
coeur; chant jaciste: “Les mate­
lots” par René Lincourt; enquête 
sociale sur les dangers qui mena­
cent la classe agricole d’après la let­
tre des Evêques, questionneur: Gil­
les Laferrièrc — réponse: André 
Robillard et Gérard Dumontier ; 
chant jaciste: Marcel Comtois;
chant: “Le rêve passe”, René Sa­
voie: travail sur l’Evangile: “La 
Parabole de la Vigne”: R. Geof­
froy et B. Boucher: chant jaciste 
et “quand j’ai connu Berthe”. Gé­
rard Farly; discussion agricole sur 
les pâturages: J.-P. Clermont, éle­
vé et Ls-C. Allard, ancien de l’e-

cole; violon: G. Dumontier ;
chant jaciste: Jean Laferrièrc;
chants par le président: “Dans le 
rang de St-Dominique” et chant 
jaciste; partie religieuse: La messe 
en tant que sacrifice; chant par Ls 
Lafontaine; chants par B. Boucher 
“L’habitant de Ste-Barbe s’en va 
à Montréal ”, “Quand on part pour 
aller en voyage” chant tyroliien; 
souhaits aux jeunes agriculteurs 
pour d’excellentes vacances: P. P. 
Turcotte; remerciements par le 
président de l’école aux jacistes de 
la paroisse pour avoir pris part à 
la fête des prix et y avoir mis une
note jaciste: G. Durand.

* * *

BAPTEME. — Le 13, Joseph- 
Emile-Réal. enfant de Trefflé Bel- 
lemarc et de Rachel Sylvestre. Par­
rain: M. Hyacinthe Sylvestre; 
marraine: R.-A. Lessard.

Au Séminaire
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i Pour vos
DEFUNTS

• Une image vous rappellera fidèlement 
la figure de vos chers défunts.

• Notre atelier exécute promptement et 
à la satisfaction des familles toute pape­
terie de deuil.

• Nous offrons de la variété et de la qua­
lité:

• Images-souvenirs
• Photos-souvenirs
• Cartes de remerciements
• Lettres de remerciements
• Avis de funérailles

TELEPHONEZ A 270 OU ADRES­
SEZ-VOUS A

) populaire
28, place Bourget,

JOLIETTE

DIMANCHE. 8 MAI — Cet 
après-midi, plusieurs professeurs et 
bon nombre d’élèves assistent, à la 
cathédrale, â un concours de chant 
grégorien. Le prix; du concours, 
donné par M. l’abbé Albert Bé­
langer. directeur diocésain de la 
musique sacrée, ancien élève et an­
cien professeur, est mérité par la 
chorale de Berthicrvillc que dirige 
un autre ancien du Séminaire, M. 
l’abbé Albert Laporte.

— Le R. P. Gustave Lamarche, 
c.s.v., ancien professeur, actuelle­
ment professeur au Scolasticat St- 
Charles, donne aujourd'hui, à la 
maison d’oeuvres de la Fédération 
nationale Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, une conférence intitu­
lée: “Théâtre de plein air et de 
montagne”, avec illustrations mu­
sicales par M. Gabriel Cusson de 
Montréal.

— Ce soir, un de nos anciens, 
M. l’abbé Auguste Lapalme, 
(1891-93), curé à la paroisse de 
Notre-Dame - des - Neiges. Mont­
réal, est victime d’un terrible acci­
dent d’automobile. 11 revenait d’u­
ne visite à un ami, M. le curé de 
Strathmore, quand son auto fut 
frappé par un train à une traverse 
à niveau. Les deux occupants de 
l’auto, M. l’abbé Lapalme et son 
neveu. M. Pierre Beaudoin, furent
tués instantanément.

« * *

LUNDI, 9 MAI. — A 4 h. 30, 
cet après-midi, professeurs et élè­
ves se réunissent à la salle acadé­
mique pour présenter leurs hom­
mages au R. P. Supérieur, à l’oc­
casion de la fête du Séminaire.

— Ce soir, â 7 h. 30. les élèves 
donnent devant le grand public, la 
première représentation de la tra­
gédie de Shakespeare: “Coriolan”. 
— Nous avons donné le rapport la 
semaine dernière — Mgr O. Mau- 
rault, p.s.s., P.D., recteur de l’U­
niversité de Montréal, préside la 
soirée. Mgr le recteur est accompa­
gné de M. le Dr Théo. Côté, chi­
rurgien - dentiste, de Montréal, 
membre honoraire de Y Ass. des 
Anciens, et de M. le Dr J.-F. Per­
reault, chirurgien-dentiste, de Mon­
t réa 1, ancien élève (1905-13).

— Plusieurs professeurs repré 
sentent la maison dans différents 
collèges ou séminaires â l’occasion 
des fêtes de MM. les Supérieurs. 
M. l’abbé D. Robert, â St-Jean; le 
R. P. E. Aubin, à l’Assomption et 
le R. P. J. Asselin, â St-Laurent.

MERCREDI, 11 MAI. — Au 
dîner, le R. P. J.-D. Brosseau, o. 
p.. prieur du couvent des Domi­
nicains â St-Hyacinthe .ainsi que 
le R. P. Jean Laramée, o.p., an­
cien élève (1915-22), également 
de St-Hyacinthe.

— A 5 h. 30, banquet des An­
ciens que préside M. l’abbé L.-A. 
Lavigne, curé de St-Joseph de 
Cohoes, président de l’Association 
des Anciens. A 7 h. 30, représen­
tation de “Coriolan”, sous la pré­
sidence de Son Excellence Mgr l’E­
vêque de Joliette.

— A l’occasion de la réunion 
des Anciens, le studio de dessin ex­
pose chaque année, à l’entrée du 
Séminaire, une série de dessins et

de peintures exécutés, pour la plu­
part, par les élèves, sous la direc­
tion du R. P. W. Corbeil, c. s. v. 
Nous avons demandé à Maximi­
lien Boucher, élève-artiste de Phi­
lo. II de rédiger le rapport que 
voici :

“Deux genres furent surtout à 
l'honneur cette année: le fusain et 
la gouache. Les fusains sont géné­
ralement faits d'après des plâtres 
reproduisant des chefs-d’oeuvre de 
sculpture: bustes,^ bas-reliefs, sta­
tues; entr’autres “la Victoire de 
Samothrace’’, “l’Esclave”, le buste 
de Corneille, “la Victoire attachant 
son soulier”, la statue de sainte 
Thérèse, etc... Il y en a d’autres 
plus simples: figures géométriques 
feuilles, fruits, sur lesquels s’habi­
tuent les débutants.

En peinture, les élèves doivent 
d’abord reproduire des tableaux, 
avant de se lancer dans des créa­
tions. Aussi trouve-t-on à l’expo­
sition de très belles reproductions 
d’oeuvres choisies, une série de ta­
bleaux sur l’électricité, surtout qui 
mériterait une mention spéciale. 
Cependant, s’il y a beaucoup d’i­
mitation, il faut dire que le R. P. 
Corbeil encourage beaucoup ceux 
qui ont un peu d’expérience en des­
sin à se créer eux-mêmes des su­
jets... sujets d'histoire, scènes col­
légiales, etc...

Enfin, il faut mentionner, du 
professeur de dessin, un projet de 
parc pour la cité de Joliette. Il est 
à la fois très simple et très beau”.

— Le R. P. J. Asselin représen­
te la maison à la séance donnée au 
Séminaire des Trois-Rivières â 
l'occasion de la fête de M. le Su- 
périeu r.

VENDREDI, 12 MAL — 
Grand congé. La plupart des élè­
ves de la région vont dans leurs 
familles. Les francos, accompagnés 
du R. P. G. Bergeron, c.s.v., par­
tent en excursion.

— Le R. P. E. Aubin, c.s.v.. 
représente le Séminaire aux funé­
railles d'un ancien, M. I’abbé Au­
guste Lapalme. à Notre-Dame-des­
Neiges, Montréal.

* * *
NOS E T U D I A N T S A 

L’HONNEUR. — Plusieurs de 
nos jeunes étudiants font honneur 
à leur Alma. MM. Paul Clermont, 
président général des étudiants de 
l’Université Laval. Fernand Ha­
mel, secrétaire de la Faculté Den­
taire, Gérard Hébert, administra­
teur au “Quartier Latin”. Eloi 
Gervais. président du Comité de 
régie des étudiants en sciences so­
ciales de l’Université de Montréal, 
et le Dr Paul Dionne, président des 
finissants en chirurgie dentaire et 
qui vient de passer son doctoral 
avec très grande distinction:

“Summa cum laude”.
Félicitations â ces anciens.

Un spécial

ROBES EN CHIFFON

$3.98
Ce n’est pas le prix, mais nous 

devons écouler rapidement.

C. Cormier
25, St-Paul, Joliette

B

St-Jean
de Matha

( D.N.C. l — NAISSANCES. — Le 12 
mars, à M. et Mme Emile Lessard (Rosa 
Gravel ), une fille baptisée Laura-Lisc-Elo- 
«lia. Parrain et marraine: M. Auguste Les­
sard et M11<i Yvonne Lessard.

— Le 23 mars, a M. et Mme Dignas 
Brault (Maria Roberge), un fds baptise 
Andréa-Bertrand. Parrain et marraine: M. 
et Mme Charles Roberge (Flore Brault).

— Le 21 mais, à M. et Mme Louis Ro- 
hitaille (l)oria Koudeau), une fille bapti­
sée Maric-Francine-Nicole. Parrain et 
marraine: M. «i Mme llormUdas Rondeau 
(Kva Geoffroy).

— Le 3 avril, à M. et Mme Arthur Du* 
charme (Jeannette Durand), un fils bapti­
sé Joseph-Artliur-Jean-Marie. Parrain et 
marraine: M. Joseph Ducharnic et Mlle 
Alma Duchurine.

— Le 10 avril, à M. et Mme Charles- 
Edouard Roy ( Doria Perreault), une fille 
baptisée Alarie-Pauline-Paqucrettc. Par­
rain et marraine: M. et Mme William Lan­
dreville (Marie-Louise Roy).

— Le 8 mai, à M. et Mme Albert Lippe, 
(Luciuna Loyer) une fille baptisée Marie- 
Ida-Lucienne. Parrain et marraine: M. et 
Mme Henri Loyer (Sévérina Lefebvre) de 
Ste-Béatrix.

— Le 11 mai, à M. et Mme Louis Ilé- 
natilt (Irène Durand) un fils baptisé Jo­
seph-Marcel-Gérard-Laurent. Parrain et 
marraine: M .et Mme Josaphat llénault 
(Irène Asselin).

* * *

SEPULTURES. — Le 20 avril 1938, fut 
inhumée Mlle Rolande Geoffroy, fille «le 
M. et Mme Joseph Geoffroy (Rose-Anna 
Thérinult), décédée à Page de 21 ans.

— Le 9 mai, Mme Emile Gravel (Ger­
maine Archambault) de Ste-Marcelline, 
décédée à Page de 37 ans et 3 mois, fut 
inhumée dans notre paroisse.

Nos sincères sympathies à ccs familles.

MARIAGES. —• Le 30 avril fut bénit le 
mariage de M. Raymond Blais, cutivatcur, 
fds de M. et Mine Charles Bais (dura Cil* 
mette) de Ste-Anne de Yuinachichc, à 
Mlle Fleurette Beaulieu, fdle de M. et 
Mme Alfred Beaulieu (Rose-Anna Beau­
soleil).

M. Armand Poquin servait de témoin à 
son beau-frère et M. Beaulieu accompa­
gnait sa fdle.
i ^ mu*» K°Ber Rondeau, fils

de M. et Mme Jos. Rondeau ( Elisabeth 
Clermont), s unissait â Aille Blanche Long- 
pré, fille de M, et Aime Denis Longpré 
( Louise Beau parlant ). MAI. Longpré et 
Boudent! servaient «le témoins à leur en­
fant respectif.

* * *
BINGO. — Samedi soir prochain, le 21 

niai, en la sulle paroissiale, en faveur de 
la Ligue «les Retraitants et «les oeuvres 
paniissiules. atun lieu un grand bingo. Le 
prix d entrée est de 25 sous et donne droit 
â 25 tours «le bingo gratuits.

En grand nombre, répondez à Rappel de 
Al. le eu ré vous invitant et venez vous 
amuser eu participant à une bonne oeuvre.

* * *

BASE-BALL. — Le club local «le base­
ball «*>i entré dans la Ligue Laurentictinc. 
Puinsu le bon «esprit continuer â régner et 
le Miccès sourire aux membres actifs et 
enthousiastes.

* * *
LE PON 1. — 'fous les chemins mènent 

a Home* «lit-on, et le pont «lu moulin Les- 
saul nous permet d»; reprendre la route 
«lui mène â Ste-Einélie, mais... comme cet­
te route nous y mènera plus agréablement 
«piaml nous aurons le nouveau pont et 
nous I mirons bientôt, parait-il.

St-Charles de 
Mandeville

(D.N.C.) — DECES PREVOST. — Le 
B) mai est décédé AL Hercule Prévost, 
«'•poux «le \ ictoria Prévost. Le défunt était 
age «je 74 ans. Il laisse dans le deuil outre 
son «'pouse, un fils Gaudiose et une fille 
Aline Napoléon Joly (H«dla>.

Le service fut célébré le 12. par M. Léon 
Dcsilets, curé de la paroisse.

Le» porteurs étaient ses deux frères et 
s**> neveux. L'assistance fut nombreuse.

* * *

DECES PRESCOTT. — Le 11 est décé­
dée Ida Prescott, épouse de Alfred Ber- 
tliiaume, à l’âge de 70 ans. Elle laisse ou­
tre son é|Miux une Idle et un gendre de 
Montréal.

Le service fui célébré le 13 par M. Léon 
Dé-ibt-. Un grand nombre de parents et 
ami- assistaient aux funérailles.

No- -ympatliies aux familles éprouvées.
* * *

Le 12 courant MM. Camille et Benoit 
Bergeron «initiaient leur famille pour aller 
travailler à Perron Gold Aline, Abitibi.

* * *

Le 7 courant, M. Arthur Paquin, de 
Cornwal, Ontario, unissait sa destinée à 
Mlle Ida Meunier, aussi «b? Cornwal. Ils 
firent leur voyage de noces aux Etats-Unis 
accompagné» de M. et Aline Cliarl«*s Pa- 
«piin et leur lille 1 hérèse. A leur retour le 
14. il- se rendirent à la demeure «le Al. 
Chares Paquiu où une réception les atten- 
«lait. Il» reçurent «le nombreux cadeaux.

Nos voeux de bonheur aux nouveaux 
époux.

* * *

Aline veuve Edouard Lafrcnière, mère 
«le Aline Charles Paquin, demeurant au 
couvent «le Ste-Elisabetli «--t arrivée pour 
pa—er l’été avec sa fille.

VISITEURS. — AL Léo Baril «le Woon- 
s«»« k«*t chez M. Azarias Baril. s«>n père.

—• AI. Joseph Comtois «le Montréal chez 
M. Osmond Beausoleil.

M. et Aime Victorin Cingras, île 
I Montréal et leur famille chez leur frère et 
beaux-frères.

— AI. Joseph Prévost et sa dame «le re 
Unir «l’un voyage aux Etats-Unis.

* * *

Le «lui» «1«* Mastigoclie est ouvert. Les 
me—ieiir- «le New-York commencent â ar­
river.

C’est le temps !
C’est le temps !

RIDEAUX

et pourquoi le répéter, les modes d’été sont rendues! 
MESSIEURS :—

Venez choisir votre complet “FASHION-CRAFT” 
tout fait et sur mesure, vous serez assurés 

de porter un vêtement qui vous 
ira très bien.

— DRAPERIES
A la fin d’un ménage, il y a des articles qui ne cadrent plus 

avec les changements que vous avez opérés.
Venez chez DAHER les remplacer.

Nous pouvons vêtir toute votre famille et à très bon compte

CONFIRMATION
Nous porterons une attention spéciale aux enfants que vous 

voulez vêtir pour leur confirmation. — Venez voir
notre marchandise.

i
)
I

Gc.
Agent pour “ Fashion-Craft” tout fait ou sur mesures

; Place Laval trie, JOLIETTE
j (Entre la Banque Provinciale et la Bijouterie Lachapelle)
11 >«■» 1< • «■»<

Lllc7 j

— Marie-Thérèse-Nicole-Cécile, fille de 
Joseph Tremblay et «le Rose-Alba Lamar- 
« lie. Parrain: Arthur Lemay, oncle de l’en, 
faut; marraine: Cécile Lamarche, tante de 
l'enfant.

Afnric-Alico-Rachellc-Rolnndc, fille «le 
Elie SiuHères et «le Rose-Alma Desrochen*. 
Parrain: Hervé Desrosiers; marraine: Ali­
ce Desrochers.

— Marie-Annick, fille «le Louis-Philippe
St-Pierre «*t «l«* .Marguerite Collerette. Par­
rain: Ovide Collerette, grand-père de Pen 
faut; marraine: Alélcda Trudcl, grand'- 
mère «le l’enfant.

Alanli soir, il y eut réunion des membres 
«le ki J.A.C.

# # #
Depuis «leux semaines un groupe d'en­

fants suivent les instructions de catéchis­
me pour se préparer à leur communion so- 
lenni*ll«\ Ces instructions sont données par 
AI. le vicaire Desrochers.

D

Rawdon
i D.N.C. ) — La semaine dernière eurent 

lieu «*ii notre paroisse l«*s prières «!«•> Qua- 
rante-llettres. Nos prêtres eurent l’aide «le 
plusieurs prêtres «les paroisses avoisinan­
tes.

Les fidèles s'approchèrent en graml 
nombre des sacrements. Du beau chant et 
une charmante parure nous invitèrent à 
mieux prier, aussi nous espérons que Dieu 
s’est plu à répandre sur notre paroisse «les 
bénédictions de choix.

* # *
Le 10 mai, AI. le curé recevait la visite 

d’un «le ses amis. AI. l’abbé Oscar Racette, 
curé «le Yerncr, Ontario.

* * *
RETRAITE AU COUVENT. - La se­

maine dernière, les jeunes lilies du cou­
vent «pii feront hient«»t leur» adieux â leur 
Alma .Mater firent leur retraite fermée. 
Elle fui preclude par le R. P. Lorenz»» Gau­
thier, «\s.v„ curé de la paroisse du Christ- 
R«»i. «!»• Joliette.

* * *

Dimanche le 15. les Enfants «le Afarie 
chantèrent à la basse messe à l'occasion 

•de leur réunion mensuelle. Elles feront 
aussi les fr.iij du chant le soir au mois de 
.Marie, pendant les deux dernières semai­
nes.

* * *

BAPTEA1ES. — Furent baptisés:
Joseph-Li«»nel, fils de Patrick Lavignc 

«•t «le Albina Soulières. Parrain: Lionel 
Desrosiers; marraine: Amanda Desrosiers.

SOUMISSIONS POUR CHARBON 
ET COKE

(Edifices fédéraux — Province de Québec l
LS soumissions cachetées, adressées au 

soussigné et portant sur leur enve­
loppe. en sus «le l’adresse, les mots: “Sou­
mission pour du charbon. Province de Qué­
bec”. seront reçues ju»«|u’à AUDI, (HEU­
RE AVANCEE), LE MERCREDI 25 MAI 
1938. pour lu fourniture de charbon et de 
coke pour les é«lifices du Dominion «luns la 
province de Québec, excepté Alonttéal.

On peut obtenir les devis et formules de 
soumissions en s’adressant à E acheteur du 
ministère des Travaux publics, Ottawa; nu 
commis «les Travaux, 150, rue Suint-Paul, 
ouest, Montreal; au surintendant, 150, rue 
Saint-Paul, ouest, Alontréul; et au commis 
«l«*s Travaux, édifice de la Douane, Québec, 
P. Q.

Les soumissions devront être faites sur 
les formules fournies par le ministère et en 
conformité îles conditions et devis ministé­
riels «|tii y s«mt incorporés.

Lorsque le chiffre d’une soumission dé­
liasse la somme de S5.000.00 — qu'il s’a­
gisse d’un seul «»u de plusieurs endroits ou 
édifices — les soumissionnaires devront an­
nexer à leur soumission un chèque visé par 
une bampie à charte canadienne, payable 
à l'ordre de l'honorable ministre «les Tra­
vaux publics, et égal à 10 pour cent du 
montant «le leur soumission; ou d» bons 
au porteur du Dominion du Canada ou de 
la compagnie de chemin de fer Nntionul- 
Canadien et de ses compagnies constituan­
tes, garantis sans condition par le Domi­
nion «lu Canada <|uant au capital et à l’in­
térêt; ou les bons susdits et, s’il y u lieu, 
un cliè«|iie visé pour compléter le montant.

Le ministère se réserve aussi le droit 
d'exiger de tout soumissionnaire â <]ui un 
contrat aura été adjugé un dépôt de garan­
tie **«»us forme d’un chèque visé, ou de bons 
tel «pu* susdit, égal à 10 pour cent «lu mon­
tant «le la soumission, afin de garantir lu 
parfaite exécution du contrat.

Par ordre, .
J.-M. SOMERVILLE,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, le 29 avril 1938.

N'

"Malgré tout, je serai bien mise
cet automne...
et sans excéder 
mon budget!”
“Je suis ravie, et mc9 
amies vont m’envier, 
cet automne!... Mes 
moyens ne me per­
mettaient pas des toi­
lettes neuves, mais un 
paquet de Teinture 
Diamond a metamor­
phose, en une heure, 
mon costume pris de 
1936 en un vrai bijou, 
d’un beau bleu, que 
tout le monde croit 
être neuf ! Et ça ne m’a 
coûté que quelques 
sous!’’ À cette saison, 

nombre de femmes ingénieimea ont re­
cours aux Teintures Diamond pour 
créer d’élégantes toilettes automnales 
et égayer leur foyer au moyen d’acces­
soires décoratifs aux couleurs vives et 
gaies. Les Teintures Diamond contien­
nent une plus grande quantité des 
meilleurs colorants à l’aniline.

TEINTURES DIAMOND
FAORICATION CANADIENNE

St-Alexis
(D.N.C.) — Dimanche à la réunion des 

Enfants «le Marie présidée par AL l’abbé 
Eugène Desrochers, vicaire, le cercle a été 
formé «le nouveau. Ont été élues: présiden­
te: Aille Gabriellc Laurin; vice-présidente: 
Aille Alice Marsolais; secrétaire: Mlle
Laurette Payette; trésorière: Mlle Loui- 

; siana Roy.

TAUX DE PUBLICITE

Vu les obligations que leur impo­
sent les contrats collectifs, les jour- 
nuux «le Joliette sont forcés de re­
viser leur taux de publicité.
Potltos annoncos :—

A l'uvenir les petites unnonccj de 
“Méli-mélo” coûteront 1 cent «lu 
mot, avec minimum de 30 cents. 
Quatre fois répétée, la menu an­
nonce coûtera $1.
Décès :—

Résolution de condoléances: $1.00 
Liste de témoignages de sympa­

thies: $1.00.
Remerciements pour sympathies: 

0.50.

Mariages :—
Pour la (ublication de cadeaux 

«le noces: $1.00.

GRATIS. — Il est entendu qu'à 
l’avenir comme dans le passé, nous 
publierons gratuitement les avis de 
naissances, mariages et «lécès ainsi 
«pie toutes les nouvelles suscepti­
bles d'intéresser nos lecteurs. Que 
nos abonnés ne se gênent donc pas. 
En nous renseignant, ils nc«]uièrcnt 
«les droits à notre reconnaissance.

La bonté clans 1 es rapports est 
le principal charme de la vie.

AUTS - PARLEURS
Installation clans les églises, collèges 

autres institutions, salles 
ou immeubles.

et

Installation gratuite
avec usage des hauts-parleurs durant un 

mois afin que les intéressés puissent 
juger son efficacité.

PRIX TRES RAISONNABLES
Téléphone : 338

Avila Savignac, 109, SMhomas, Joliette
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S*L„LE CHRIST-ROI - SAMEDI 21 MAI, A 8 H. 30 
DU SOIR ADMISSION : 25cts

RADIO VODVILLE KAY & KARROL LES LOWELLS
Présente Jongleur du théâtre Français Nouveautés acrobatiques

TEDDY BURNS J. CREVIER JEAN HERBERT
maître de cérémonie dif poste CFCF Spécialité

Comédie à se tordre intitulée

“LES GLADIATEURS MOURANTS” et 15 autres numéros 
au programme

Extermination ! !
des

COQUERELLES
ou

PUNAISES
par une méthode 
de vaporisation

Satisfaction garantie

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

La pharmacie la mieux assortie du district. 
Téléphones : 228 et 229

51, NOTRE-DAME/ * JOLIETTE, P. Q.

La kermesse
du Christ-Roi - Chez -

M. Julien Lavallée chargé d’or­
ganiser la kermesse qui se tiendra 
au Christ-Roi cet été, s’est rendu à 
New-York pour acheter les ca- 
cadeaux qui seront distribués dans 
les kiosques. On nous informe que 
jamais Joliette n’a vu dans une 
kermesse cadeaux aussi riches et 
aussi originaux.

M. Lavallée est aussi occupé à 
organiser son magasin pour la ven­
te de bibelots très originaux. 
L'ouverture du “Petit Joliette’’ 
aura officiellement lieu vers la fin 
de mai.

Cormier

La St-Jean-Baptiste
La fête nationale sera célébrée à 

Joliette. C’est la nouvelle qu'an­
nonçait à son prône dimanche der­
nier M. le chanoine Lamarche, cu­
ré de la cathédrale. A cause du 
Congrès eucharistique national de 
Québec, la St-Jean-Baptiste sera 
célébrée avec moins d’éclat, cepen­
dant.

Fête au R. P.

Un lot de robes qui doivent être 
écoulées d’ici quelques jours à

$1.25
Venez nous visiter au No

25, St-Paul, Joliette
Il y a de quoi vous surprendre

MELI-MELO

St-Georges
Mardi dernier, au Sanctuaire du 

Cap de la Madeleine, on a célébré 
les noces d’argent sacerdotales du 
R. P. Léopold St-Georges, O.M.I., 
prédicateur de retraites fermées. Le 
jubilaire est le frère de Mme Max. 
Perrault et de Mlle Juliette St- 
Georges de cette ville. Plusieurs pa­
rents et le personnel de la maison 
assistèrent à cette fête.

ADIEU AU MONDE

Mlle Simonne Malo, fille de 
j Madame Isaie Malo de cette ville 
a dit adieu au monde et à sa famil­
le pour entrer au noviciat des soeurs 
de la Ste-Famille à Sherbrooke. 
Lundi dernier, elle fut l’objet d’u­
ne belle réception chez sa mère.

CAMION A VENDRE
Un camion Ford 1930, en par­

fait ordre, (une tonne) avec licen­
ce 1938 comprise, à vendre à bon 
marché. S’adresser au no 19, rue 
St-Louis. Joliette. 19m. 1 f.p.

THE - CAFE - EPICES
Pas plus cher qu’ailleurs. — Toujours frais

toujours bon.

Mlles ROBERT
33, rue ST-PAUL, JOLIETTE 

Téléphone: 621 
Mme Rémi Lavallée, 58 St-Yiateur, est gagnante du dernier concours.

Examen scientifique
de vos yeux

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGE*. STRABISME, avfto nos

Traitements Orthop tiques

EMILE PREVOST
SPECIALISTE OPTOMETRISTE 

AJUSTEMENT DES YEUX ARTIFICIELS

26, rue St-Paul, JOLIETTE
Notre livret sur la VUE et L'HYGIENE de L'OEIL envoyé gratis sur demande. _

RECEPTION CHEZ MME 
MAGNAN

Dans notre compte rendu du 
mariage de M. R. Champagne avec 
Mlle E. Magnan, paru dans notre 
dernière édition, il s’est glissé une 
petite erreur. La réception n’eut 
pas lieu à l’hôtel Windsor, mais 
bien chez la mère de la mariée, 
Mme Esdras Magnan. La maison 
Dupuis Frères avait charge du ser­
vice.

MAISON D’ETE
A vendre ou à louer pour la 

saison, belle maison de campagne 
située sur le bord du lac aux 
Huards (Loon Lake) à huit milles 
de Rawdon, (Montcalm), Que. 
Cinq chambres à coucher, chambre 
de toilette, grand living room avec 
foyer, grande salle à dîner et cui­
sine, garage, chaloupe, etc. etc. 
S’adresser à M. Jean Tcllier, 132 
rue Notre-Dame, Joliette, tel. 536.
BOULANGERIE A VENDRE

Pour acheter une bonne boulan­
gerie et à bonnes conditions, adres­
sez-vous au bureau de l’Action 
populaire. Cette bonlangerie est si­
tuée à St-Lin des Lauren tides.

CHALETS A LOUER
Au lac Noir, chalets meublés, 

avec garage; eau à l’intérieur, ap­
provisionnement de nourriture sur 
place; de bons chemins y condui­
sent. Conditions avantageuses. — 
S’adresser à Michel Bounadcre, 
Stc-Emélie de l’Energie, (Joliette).

CHAPEAU ECHANGE
Un chapeau de feutre neuf a été 

échangé par mégarde le soir de 
“Coriolan’’ (11 mai) dans le par­
loir du Séminaire. Il porte les ini­
tiales A. F. Pour renseignements 
s’adresser au bureau de l’Action 
populaire.

DEMANDE
Brasseur d'affaires ambitieux 

pour vendre les Produits Rawleigh. 
Los ventes sont très bonnes cette 
année. Produits requis dans chaque 
foyer. Faciles à vendre. Ouvrage 
plaisant. Devrait gagner S30 par 
semaine au début et augmenter ra­
pidement. Vous enseignons com­
ment. Dépt. ML-512-50-E, Mon­
tréal. Can.
CEUX QUI AURAIENT BE­

SOIN D'UNE INSTI­
TUTRICE

pourraient s’adresser à Mlle Jac­
queline Denis, St-Norbert (Ber- 
thier), diplôme avec gr. distinction 
(1937) de l’Ecole normale de 
Ste-Ursule .gagnante du prix de 
français, donné par l’hon. A. Pa­
quette, secrétaire provincial. Peut 
fournir références. 19m. 4f.p.

RETRAITES FERMEES
A la maison des Missionnaires 

de l’immaculée Conception à Jo­
liette le R. P. Cholette. c.s.v., prê­
chera deux retraites fermées l’une 
pour jeunes filles du 25 au 28 mai, 
l'autre pour dames du 31 mai au 3 
juin. On peut s’inscrire immédia­
tement en appelant 533.

Salon de Beauté
Anne-Marie Poirier, j 

14a, place Lavaltrie, Joliette j
SPECIALITES :

PERMANENTS de tout genre 
naturel ou Pine Apple AV EC mu- 
cliine ou SANS machine .

ONDULATIONS
marcel croquignole dit 

komol,
papier, à l’eau, marcel.

COUPE DE CHEVEUX
manicure, shampoo et trai­

tements à l huile.
Cordiale bienvenue à tous.

Anne-Marie Poirier
14a, place Lavaltrie,

(voisine de l’United Stores) »
JOLIETTE T6I. 61 j

LA CROSSE

Le Ville-Emard
bat le Verdun

MARIAGES

SCORE 7 à 6
Près de 600 personnes ont as­

sisté à la formidable rencontre des 
clubs de crosse Ville-Emard et Ver­
dun. La lutte a été rude et chaude. 
La bagarre a soulevé l'enthousias­
me de la foule à deux ou trois re­
prises.

M. le maire suppléant Narcisse 
Hottin a mis la balle au jeu, ac­
compagné de M. Brown, président 
de la Ligue internationale de cros­
se. M. Doutre, agent de la circula­
tion provinciale a donné quelques 
instructions avant la, partie.
BOXE

■4
j4

Le 21 mai à l’aréna

Le 14 mai, en sa chapelle privée, 
S. Exc. Mgr Papineau bénissait le 
mariage de M. A. Fontaine, de 
Waterbury, Conn., à Mlle Geor­
gette Descôtcaux, fille de M. Té- 
lesphore Descôteaux de Joliette. 
M. Descôteaux accompagnait sa 
fille et M. Philippe Vachon, son 
beau-frère.

* * *

— Le 16 mai, S. Exc. Mgr Pa­
pineau, en sa chapelle de l'évêché, 
bénissait le mariage de M. Adhé- 
mar Rivet, de Montréal, à Mlle 
Marie-Jeanne Courchesne, fille de 
M. et Mme Joseph Courchesne de 
St-Ambroise. Son Exc. était ac­
compagnée du R. P. Ls-Ph. Fa- 
fard, supérieur du Séminaire, et L* 
l’abbé Julien Riopel. Après une 
réception à l'hôtel Windsor, l’heu­
reux couple partit en voyage de
noces à Ottawa.

* * *

— Le 1 7 mai, M. le chanoine 
Lamarche a béni à la cathédrale 
l’union de M. Fernand Rondeau, 
fils de M. Jos. Rondeau, boulan­
ger, à Mlle Simonne Giroux, fille 
de M. Hernias Giroux. M. Jos. 
Rondeau et M. H. Giroux ser­
vaient de témoins.

* * *

— Le 18 mai. l’abbé Gérard 
Coderre a béni le mariage de M. 
Albany Bolduc, hôtelier en cette 
ville, fils de M. Eugène Bolduc de 
St-Jacques (Montcalm) à Mlle 
Gisèle Coderre, fille de M. Marco/ 
Coderre de St-Jacques (Mont­
calm).

Nos meilleurs voeux de bonheur 
à ces nouveaux époux.

QUE CE SOIT

NAISSANCES

Dans un luxueux vêtement LOMBARDI 
ou duns un vêtement meilleur marché, nos 
vêtements sont toujours supérieurs dans la 
coupe, rajustement et le chic.

Vingt années d’études approfondies dans 
lu technique des vêtements sur mesure, 
nous permettent cette affirmation.

SPECIAL

Vêtements confectionnés par la 
maison canadienne - française 
ALEX. LANGLOIS, draps de la 
meilleure qualité.

SPECIAL

$24.75
Confiez-vous à 

quelqu’un d’expérience

VETEMENTS SUR MESURES
Merceries
RUE ST-PAUL,

Chapeaux
JOLIETTE

Première rencontres Sénécal du 
Champêtre vs Marcoux du Fron­
tenac; 150 Ibs — 3 rondes.

Deuxième rencontre: Gérard
Bazinet de Joliette vs Paul Renaud 
du Fontcnac: 11 S lbs.

Quatrième rencontre : Maurice 
Marion, champion novice des Gol­
den Gloves. 118 livres contre un 
adversaire non choisi encore.

Cinquième rencontre : Roger
Rivcst, Champêtre vs Eugène 
Tremblay du Frontenac 135 livres 
5 rondes.

Sixième combat : Larry Bou­
chard, Frontenac vs David Joseph 
du Montcalm — 5 rondes.

Ont été baptisés à la cathédrale; 
Le 13 mai, J.-Louis-Philippe- 
Gilles, fils de Dieudonné Leblanc, 
et de Simonne Dupuis. Parrain et J 
marraine: M. et Mme Philippe 
Leblanc, de St-Alexis. oncle et 
tante de l’enfant. — Abbé V. 
Amyot.

* * *
— Le 18 mai .M.-Thérèes- 

Marguerite-Henriette, fille de Al­
bert Gagnon et de Cléophée Ron­
deau. Parrain: M. l’abbé V.
Amyot, vicaire; marraine: Mlle
Henriette Dionne. Porteuse: Mlle 
Mariette Guertin. — Abbé Ars. 
Grégoire.

* * *

— Le mai. J.-Lucien-Gaston- 
Yvan, fils de Rodolphe Chaput te 
de Célanie Lefebvre. Parrain et 
marraine: Lucien Chaput et Lu­
cienne Chaput, frère et tante de 
l’enfant. — Abbé V. Amyot.

MANTEAUX

$5.95
et plus

chez —

C. Cormier
25, St-Paul, Joliette

Les modèles et la qualité de ces 
manteaux vous surprendront.

Province de Québec 
District de Joliette

No 6175

COUR SUPERIEURE
DAME IRENE DESROSIERS, de La- 

noroie, district de Joliette, épouse commu­
ne en biens de Aimé Desrosiers, de Falhcr, 
dans la province d’Alberta, Dominion du 
Canada.

Demanderesse 
—vs—

Le dit Aimé Desrosiers,
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de cornpu- 
ruitre dans le mos.

Joliette. ce 1* mai 1938.
Rivcst & Aller,d P. C. S.

LE CLUB SPORTIF
Hier soir à la salle du marché, 

il y avait bingo organisé par M. 
Eustache Chartier au profit du 
club sportif de Joliette. La soirée 
remporta un beau succès.

“Salon Idéal”
Mme Origène Amyot, prop.

119, rue ST-LOUIS, Joliette
Téléphone 244

Permanents sans 
fil, sans électri- 

^ cité, garantie de 
6 mois

1 $1.60
A

. $4.00

CE SOIR

C'est ce soir, à la salle académi­
que du Séminaire que le Cercle des 
Petits donnera sa soirée publique 
annuelle. Nous avons déjà publié 
l'intéressant et substantiel pro­
gramme de cette soirée. La directri­
ce, Mlle A. Lavallée mérite notre 
encouragement. Allons au Sémi­
naire, ce soir, à 8 h. 30.

Aux Anciens élèves 
de F Académie de

St-Gabriel
Nous désirons faire connaître à 

tous les anciens de F Académie St- 
Gabriel de Brandon que dimanche 
12 juin prochain, la Fédération des 
Amicales des Anciens des Frères 
du Sacré-Coeur fera son voyage 
annuel à Saint-Gabriel de Bran­
don.

L’Amicale invite cordialement 
tous les Anciens professeurs et élè­
ves des RR. Frères du Sacré-Coeur 
de l’académie St-Gabriel de Bran­
don. Envoyez votre adresse soit à 
l'Académie, au Frère Emilien, St- 
Gabriel de Brandon, (Berthier), 
ou à M. Jean-Marie Lessard, se­
crétaire. St-Gabriel de Brandon, 
(Berthier). P. Q. 19m. 2 fs

SERVANTE DEMANDEE
Bonne servante demandée im­

médiatement à l’hôtel Windsor ; 
s'adresser de préférence à Mme 
Champagne. 19m. 1 f.

Edouard ûohier, ltée
(SUCCESSEUR DE WILLIAM COPPING)

MOULIN A SCIE
Bureau 25, rue St-Thomas

✓ - * » 4

F-H. COTE, gérant
- - - Tél

Bois de construction brut et préparé : pin blanc - épinette 
pin de Colombie, - moulures de toutes sortes 

Bois de menuiserie - planches “Donna- 
conna” “Gyproc” “Ten-Test” etc.

BARDEAUX DE QUALITE

Moulin à planer et moulanges — Spécialité : bois et bardeaux pour 
construction de serres et hangars à tabac.

700

A L’ARÉNA
A 8 h. 30 DIMANCHE

PARTIE DE

ADMISSION : .25 200 peuvent etre réservés 
au même prix

VENEZ

CONNAISSEZ
ce jeu d’une rapidité et d'une 

habilité peu commune

★• •
Vous aimerez. ' >

certainement ce sport violent.
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COMPTABILITE
• 0

• Relieurs à poteaux, à ressorts et à 
anneaux — Grands livres — Feuil­

les de comptabilité — Grandeurs et 
genres désirés.

PAPETERIE DE BUREAU 

Un service complet à

L’Action populaire

«
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Case postale: 1026 
Tel: 270
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PAPETERIE GENERALE
• Papeterie de mariage
• Papeterie de deuil
• Papeterie de bureau
• Papeterie commerciale
• Papeterie omcielle
• Papeterie pour municipalités, etc...

Travaux de goût

L’Action populaire
Case postale: 1026 

• Tel: 270

L’ACTION POPULAIRE, .JEUDI 19 MAI 193S DEUX SOUS LE NUMERO
BILLET DE SEMAINE

Jour de pluie....
dans Boileau

Le printemps, le joli prince qui cueille tant de sourires dès ciu'il 
apparaît, nous fit une visite, il y a bien trois semaines, je pense I
nous surprit en paletots épais et gantés, et il semble s'être dit- Pécaïre* 
jc suis venu trop tôt. .

Et, dans un coucher de soleil resplendissant, le joli prince s'en re­
tourna. Depuis ce jour, la bise froide, le ciel chargé de nuages (de 
chiens errants dirait Victor Hugo;, et la pluie, une pluie qui toujours 
recommence assombrissent un peu l'existence. Les bourgeons cherchent 
ban a éclater dans les branches desespérées; l'herbe (l'herbe tendre 
dont parle Lafontaine) veut bien montrer ses vives couleurs; quelques 
Leurs les braves pissenlits surtout, (dents de lion) s'épanouirent ici 
a la demandant du soleil, mais le prince ne vient pas. Savait-on, dans
c grand monde, que les princes aussi se laissent tirer les oreilles par­

fois. lis n aiment pas etre rebutés.
lit dimanche, oh! parlez-moi de ce dimanche-là, la pluie, la pluie, 

a pluie et la pluie. Une pluie froide et dont les longues gouttes sont 
lancées dans la fenetre comme des grenades.

Sur la vitre en pleurs elles claquent et s'écrasent. On dirait qu'- 
dles veulent absolument entrer, ces gouttes violentes, et venir jusqu'en 
votre fauteuil, mouiller votre robe de chambre et tremper vos chaudes 
pantoufles. Mais la vitre est solide et vous vous sentez en sécurité; le 
vent s enrage pourtant, il secoue les chassis, siffle, hurle, s'en prend aux
branches qu il agite avec fureur et vous force à regarder mélancolique­
ment dans li? brouillard. .

Des airs de valse, traversant la tempête, remplissent la chambre, 
solides et entraînants. La science sait les capter dans la tempête et vous 
les apporte impeccables.

Comme durant les froides soirées de l'hiver, l’heure est à la lec­
ture. Pour me reposer du moderne, du savant et du journal, qu'on 
me permette de le dire, j ai pris une petite brochure jaunie, démodée, 
jadis attrapée sur les bords de la Seine à Paris, et je lis du Boileau, des 
vers ronflants et qui vous étalent pompeusement la richesse de leur for­
me et la multiplicité des sentiments tels de petits paons d'exposition.

.. rot, cesse de vaincre, ou je cesse d'écrire:
I u sais bien que mon style est né pour la satire;

*' Mais mon esprit, contraint de la désavouer,
“ Sous ton règne étonnant ne veut plus que louer \

Mais, en un temps pareil surtout, je n’ai pas l’esprit à la louange 
ni à la flatterie de cour, et je laisse là Louis XIV, pour savourer autre 
chose. Ht, parce que malgré le vent et la pluie froide, je sens tout de 
même que le printemps, le prince aux habits de soleil, à la basque fleu­
rie. viendra encore en ce 1938, je m’attarde à la sixième épitre: La cam­
pagne et la ville.

“ Ici, dans un vallon bornant tous mes désirs,
“ J’achète à peu de frais de solides plaisirs.
" Tantôt un livre en main, errant dans les prairies,

* J’occupe ma raison d’utiles rêveries:
“ Tantôt, cherchant la fin d’un vers que je construi,

Jc trouve au coin d’un bois le mot qui m’avait fui ; 
Quelquefois, aux appâts d’un hameçon perfide,

‘‘ J’amorce en badinant le poisson trop avide;
“ Ou d’un plomb qui suit l’oeil, et part avec l’éclair,*
” Je vais faire la guerre aux habitants de l’air.
" Une table, au retour, propre et non magnifique,
“ Nous présente un repas agréable et rustique.

” O fortuné séjour! ô champs aimés des deux!
” Que, pour jamais foulant vos prés délicieux,
“ Ne puis-je ici fixer ma course vagabonde,
“ Ht. connu de vous seuls, oublier tout le monde.

Qu heureux le mortel, qui, du monde ignoré,
“ Vit content de soi-même en un coin retiré;

’ Qu? l’amour de ce rien qu’on nomme renommée 
” N’a jamais enivré d’une vaine fumée;
“ Qui de sa liberté forme tout son plaisir 
“ Et ne rend- qu’à lui seul compte de son loisir!

Nicolas Boileau-Despréaux! que me voilà loin du siècle des per­
ruques poudrées! Ne suis-je pas au bord d’un lac, par un jour plein de 
soleil, guettant le sourire de la rivière et suivant le vol capricieux de 
1 oiseau! La ville, la sale et chaude ville aux pavés durs et aux roues 
bruyantes, est loin là-bas. On y étouffait, vraiment; mais ici c’est 
Irais, c’est neuf, c’est vert, c’est calme, c’est reposant. Si Boileau re­
venait, je parie qu il préférerait à nos villes, même à nos plus belles 
villes, un coin de montagne ou un miroir de lac. Et. en cela, nous 
serions bien du même avis! Que ne dirait-il pas, en traversant nos 
petites rues, pompeusement harnachées du nom de boulevard, avenue, 
place, et en voyant le factice jeté à pleines mains dans ce siècle de chi­
canes sans cesse renaissantes? Il dirait, sans doute, comme dans sa 
neuvième épitre:

Le faux est toujours fade, ennuyeux, languissant ;
“ Mais la qature est vraie, et d’abord on la sent:

’ C’est elle seule en tout qu’on admire et qu’on aime. 
” Un esprit né chagrin plaît par son chagrin même. 

Chacun pris dans son air est agréable en soi :
Ce n’est que l’air d’autrui qui peut déplaire en moi”.

< i

« •

Voilà qui est consolant! Mais, voyons s’il pleut encore! Oui, 
toujours à la vitre striée la pluie bat: et j’entends comme un crépite­
ment de feu de branches. Mais l’heure s’avance, une heure douce et 
agréable que je viens de passer dans le grand siècle. La radio ne m’ap­
porte plus que du jazz, cette horrible et fausse musique qui détone et 
brise les vers aux cadences harmonieuses. Je ferme cet enfer, et je con- 
tin ue:

• «

• t Pour paraître au grand jour il faut qu’il se déguise; 
C’est lui qui de nos moeurs a banni la franchise’*.

P. BONSENS.

AUX ANCIENS DU COLLEGE 
DE RAWDON

Tous les anciens qui désirent 
participer aux fêtes qui marque­
ront le 25e anniversaire du collège, 
le 5 juin prochain, sont priés d’en­
voyer, sans retard, leurs noms et 
adresses au R. Fr. Directeur.
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“LE PULLFORD” 
(Stc-Julicnnc) — M. Jos. Da- 

viau est. depuis quelque temps, le 
vendeur autorisé des machines Pull- 
ford dans le district. Les cultiva­
teurs qui aimeraient à profiter des 
avantages de cette machine puissan­
te et économique peuvent donc 
s’adresser à M. Daviau pour ren­
seignements.

Hommage 
à l’abbé A. 

Ducharme
Sous le titre “A Good Man 

Dies”, un ancien patient de l’hôpi­
tal'militaire de Ste-Anne de Belle­
vue écrivait au “STAR” de Mont­
réal, peu après la mort de l’abbé 
Anthime Ducharme, une lettre qui 
contient un. bel éloge du regretté 
disparu. Voici ce document que 
nous traduisons de l’anglais:

”Le décès de notre bien-aimé 
père, l'abbé Anthime Ducharme, 
est un dur coup pour les vétérans 
qui l'estimaient beaucoup et le 
m a n q ueron t g ra n dem e n t.

’Quelle perte cause sa mort ! 
Seuls les éclopés de l’hôpital mili­
taire savent le prix d’avoir eu près 
de leur lit de souffrance, pour les 
réconforter, une personnalité com­
me celle de l’abbé Ducharme. Les 
vétérans qui ne quitteront plus 
l'hôpital et tous ceux qui le con­
nurent ne peuvent s’empêcher de 
pleurer ce prêtre* bien-aimé.

"Aussi longtemps que je vivrai, 
je me souviendrai des ’’noms” af­
fectueux que nous lui donnions 
quand il venait vers nous les non- 
catholiques. Que de fois, il nous 
répéta: ’Catholiques, protestants,
juifs, vous êtes tous mes enfants et 
je suis ici pour vous aider”.

‘De tels mots font réfléchir et 
ils me reviennent en mémoire à 
l’occasion de la mort de ce prêtre 
bien-aimé. De tels sentiments, s’ils 
se généralisaient, seraient capables 
de faire un monde heureux et pa­
cifique.

“Puisse Dieu lui donner le re­
pos et daignent les siens se conso­
ler à la pensée que scs “boys” sont 
meilleurs, parce qu’ils sont venus 
en contact avec un si noble carac­
tère”.

Sydney Levin 
’’One of his Jewish boys”

Question d’actualité

Ne soyons
* *

A cette époque où tous les cita­
dins se penchent sur la carte de la 
province pour y trouver le “petit 
trou pas cher” où chacun pourra 
passer la saison nouvelle dans le 
calme de la solitude, il serait im­
portant de s’adresser à tous les vil - 
légiateurs en puissance présente­
ment et qui, bientôt, seront dissé­
minés ici et là dans les campagnes 
québécoises. Us seront là, dans 
quelques semaines, dans quelques 
jours même pour plusieurs, nar­
guant quelque peu les assis’ des

Contribution 
du St-Siège

A LA RECONSTRUCTION 
DE L’ESPAGNE

(Burgos, 21) — Le chargé
d’affaires du Saint-Siège, Mgr An- 
toniutti, a fait don de 50,000 pe­
setas pour la reconstruction des vil­
les catalanes et aragonaises récem­
ment libérées. Les dons se montent 
déjà à un demi-milion de pesetas. 
Le Saint-Siège a donné les sommes 
suivantes pour la reconstruction de 
l’Espagne nationale: 1 30.000 pe­
setas pour Oviedo; 60,000 pour 
Santander: 100.000 pour le Sé-

Les Scouts catholiques 
de Joiiette et d’ailleurs

t

AVIS IMPORTANT DU COMITE
DIRECTEUR

Programme du 24 mai

leur bourse et leur goût, sur l’une 
ou l’autre rive du fleuve, dans les 
vallées de nos rivières.et de nos lacs, 
dans nos places d’eau les plus à la 
mode ou au fond des campagnes 
les plus solitaires, ils auront trouvé 
autour d’eux mille occasions d’ad­
mirer, d’aimer, d’étudier, de com­
prendre l’infinie beauw que notre 
petite patrie québécoise tient d’une 
bienveillante nature.

Baptêmes à la 
cathédrale

Le 5 mai. Marie-Lucette-Lise, 
fille de M. le Dr Elisée Forest et de 
son épouse, Yvonne Payette. Par­
rain et marraine: M. et Mme Geor­
ges Guilbault. oncle et tante de 
l’enfant. — Abbé Victor Amyot.

— Le 8. Marie-Rita-Françoise- 
T olande, fille de M. le notaire Ro­
land Guilbault et de Madeleine 
Dugas. Parrain et marraine: M. 
et Mme Luc Goulet, de St-Jacques. 
— Abbé Victor Amyot.

— Le 11. Marie-Laure-Josette- 
Denise, fille de M. Lionel Ménard 
et de Lucie Bellerose. Parrain et 
marraine: M. et Mme Désiré Bel­
lerose, grand’oncle et grand’tante 
de l’enfant. — Abbé Ferdinand 
Mousseau.

min aire de Comil las: 25.000 pour 
villes qui ne pourront, eux, profi-1 Téruel; 75,000 pour Saragossc : 
ter que de quelques courts “week ! 25,000 pour Huesca: 50.000 pour 
ends” pour oublier la poussière de'différents séminaires: 60.000 pour 
l'asphalte surchauffée et l’atmos- le rapatriement d’enfants et 40,000 
phère suffocante des villages. A vi- pour l’Aide social.
vre dans ces endroits édenesques, ils ---------------------------------------------- -
deviennent un peu égoistes et ne /x . .....
pensent qu’à leurs aises du moment . ^uc cs vdlegiateurs prennent 
au sein de la grande nature lauren- ^OIK toutes les mesures qui sont a 
tienne. Sans doute, longtemps après Itfl,r Jwposition pour conserver in- ; 
leur retour, ils resteront sous le lac,l.t! ? physionornit; du village 
charme des gracieux paysages dont ICIU,l.,s habiteront momentanément: | 
ils étaient entourés et des emou- vS cherchent, en partial.1er, a 
vants souvenirs historiques qui ont Prc^crwi les beaux arbres qui les 
surgi généralement partout autour i ümbiagent. On connaît, mais sans 
d’eux. Quel que soit le coin de no- sol!Vcnl cn savoiT .a ^use, la rage
tre territoire où les auront conduit Pol,ssc geueial les gens de

la campagne a détruire les arbres
sous le moindre prétexte. On abat 
un arbre avec une déplorable indif­
férence. sans un soupçon de re­
mords ou de regret. Mais surtout 
que l’on prenne les moyens de pro­
téger les paysages contre l’horreur 
et le sacrilège de ces affreux pan­
neaux - réclames dont sont parse­
mées nos campagnes, dont on va 
même orner le front des plus inac­
cessibles montagnes comme des col- 

Mais nous demanderions aux lines les plus audacieuses, et dont 
villégiateu rs de n’êtrc pas trop on jalonne les berges de nos ri vie- 
égoistes; de penser un peu à ceux IVS vt de nos lacs. N’a-t-un pas dé- 
qni viendront après eux. Alors; jà souillé les flancs vierges des Caps 
qu’ils seront sous le charme des ai- 1 
ma blés impressions des choses am­
biantes, nous leur demanderions de 
ne pas se contenter de la joie qu’ils 
éprouvent, de prendre les moyens 
de s’instiluer eux-mêmes les gar­
diens jaloux et fidèles de tous ces 
trésors contre les imbéciles et les 
malfaiteurs qui s'ingénient trop 
souvent à les dilapider sous pré­

; texte de modernisme et de restau­
ration. Ils serviraient ainsi la gloi­
re du petit coin de terre québécois 
où ils se trouveront. Qu’ils se sou­
viennent que tie toutes les délicates­
ses auxquelles se reconnaît une na­
tion civilisée la plus significative 
est le soin qu’on apporte à défendre 
les sites, les monuments, les sou­
venirs qui constituent le visage et 
l’âme de la patrie. Nulle tâche.

1) Arrivée à JOLIETTE — Tous les 
Scouts du diocèse, lors de leur arrivée à Joiiette, 
voudront bien se transporter au fond de la cour 
du Séminaire. 11 y aura là des tentes peur dé­
poser: habits, repas, bagages, etc...

Il n’est pas nécessaire d’apporter les bâtons 
à Juliette; seuls les C. F. apporteront leurs fanions avec le bâton.

Ne pas oublier d’apporter le drapeau de la Troupe. Est-il bénit?
2) MESSE. — A 10 heures. Tous les Scouts s’en iront de la 

cour tlu Séminaire à la cathédrale... en rangs scouts, sous la direction 
du Commissaire diocésain; prière donc d’arriver à Joiiette vers les 9 h. 
30, au plus tard.

3) Après la messe. — Les Scouts, à leur rang, retourneront dans 
la cour du Séminaire. Voici le programme de l’avant-dîner:

a) Inspection par le Commissaire diocésain;
b) Dîner, jm patrouille... et en troupe.
N. B. — Les aumôniers et les chefs prendront le dîner sous une 

tente: le dîner sera servi au frais du Comité directeur.
c) Chants, jeux d’entrain et de technique.
4) DEFILE. — A l’heure indiquée. Faudrait-il rappeler que 

durant le défilé, les Scouts, du moins en patrouille, et si faire se peut, 
en troupe, devraient avoir l’uniformité dans le pas. Nous ne sommes 
pas des militaires; mais nous avons de la discipline... et nous connais­
sons le beau...

5) Frère scout, tu seras à Joiiette, le 24 mai. Tu y seras, pour 
la gloire de Dieu, l’exaltation de l'Eglise catholique... et pour l’honneur 
du Scoutisme. Ce jour-là, plus que tout autre... tu te dois d’ETRE 
SCOUT.

Serait-ce trop d’obtenir que tu communies dans ton église, le ma­
tin du 24 mai. afin que le Christ adolescent bénisse toute la jeunesse 
diocésaine?

Pourquoi les troupes ne se paieraient-elles pas une veillée d’armes, 
la veille le 23 mai?

Soirée à Ste- 
Ursule

(Ste-Ursule, Maskinongé.) — 
Le 24 mai courant, à 7 h. 30, (h. 
solaire) aura lieu au couvent une 
soirée dramatique et musicale sous 
la haute présidence de M. l’abbé J.* 
A. Baril, curé de la paroisse.

Les élèves de l’Ecole normale 
interpréteront “Le Coeur Fran­
çais”. drame de Ghéan Grec, et 
une comédie sera jouée par les élè­
ves du cours spécial.

Dans cette même salle, l'exposi­
tion annuelle des travaux d’arts 
domestiques de tous les groupes 
d’élèves se tiendra du 4 au 7 juin 
inclusivement..

Pour ces deux circonstances, tous 
les bienfaiteurs et amis de l’Ecole, 
tous les parents des élèves sont res­
pectueusement et instamment invi­
tés. La Supérieure.

Trinité et Eternité île vulgaires af­
file h es co mm e rc i a 1 es ?

Et. de plus, vil légiateurs patrio­
tes. usez de votre influence pour 
protéger nos vieilles maisons de la 
destruction, inutile souvent; plai­
dez en leur faveur. Plusieurs datent 
de l’autre régime et elles sont tie 
précieux souvenirs, des reliques 
mêmes trop souvent victimes de sa­
crilèges. Le touriste aime à contem­
pler leur toit pointu, leurs lucar­
nes curieuses et leurs vieux murs 
massifs, lézardés et moussus. Vous- 
mêmes, vil légiateurs, les aimez, ces 
vieux témoins d'un autre âge. Pen­
sez alors à ceux qui viendront après 
vous et les aimeront également.

Et c’est ainsi que nous garde­
rons à notre région laurentienne. 
cet aîné des vieux coins du Canada, 

d’ailleurs, n’est plus noble, plus | quelque chose de sa vivante beauté, 
désintéressée que de chercher à con- On lui aura ainsi rendu un service 
server pour ceux qui viendront auprès duquel est peu de chose 1 ac- 
après nous ce qui a fait l’objet et te du 'généreux donateur qui'au- 
l’orgucil de ceux qui sont morts et ra gratifié nos musées de quelques 
qui nous procurent les mêmes sen- vieux sabres et canons d autrefois, 
timents. Le Progrès du Golfe.

VEILLEE D’ARMES ET SOIREE SCOUTE A JOLIETTE 
. LE 23 MAI PROCHAIN

1. — RALLIEMENT des Scouts de Joiiette: le 23 mai, à 7 
heures p. m., dans la cour de l’Académie Saint-Viateur. N’oubliez pas 
frères de la Cathédrale, de Saint-Pierre, du Christ-Roi et du Séminaire.

2. — VEILLEE D’ARMES privée: à 7 h. 30, dans la chapelle 
de l’hôpital Saint-Eusèbe.

3. — SOIREE ET PROMESSES SCOUTES: à 8 h. 15, dans 
la salle île l’Académie Saint-Viateur. Soirée toute en hommage aux 
Chevaliers de Colomb, qui ont accepté très généreusement de patronner 
le Scoutisme joliettain.

Cette soirée est privée; n’y assistent que les Chevaliers de Colomb 
et les parents des Scouts, sur réception d’une invitation.

4. — LE LENDEMAIN: communion générale des Scouts pour 
le succès du ralliement des jeunes; à la cathédrale messe spéciale à 7 
heures, par l’Aumônier diocésain, l’abbé Wilfrid Gervais. La messe 
se cl i ra dans la chapelle des Congrégations.

L’amicale du 
couvent de 
St-Cuthbert

L’Ama Mater invite cordiale­
ment toutes ses anciennes élèves à 
une réunion de famille, le 29 mai 
prochain à 1 h. 30 p. m.

Que chacune veuille bien consi­
dérer cette invitation comme per­
sonnelle.

Le Conseil de l’Amicale. 
Pensionnat de Ste-Anne, 
St-Cuthbert, 13 mai 1938
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Entretien des serres 
à tabac jaune

Nombre de débutants dans la culture du tabac jaune éprouvent 
actuellement certaines difficultés avec leurs plants de semis. Diffé­
rentes causes interviennent: moisissures, pourriture de la racine, man­
que d’aération, excès d’humidité, température trop basse ou trop élevée, 
absence de fertilité dans les terreaux, etc... etc... .

Sans tarder, il y a lieu de corriger cette situation. Suivons atten­
tivement les quelques points suivants:

1. — Tenir, en autant que se peut, la température de la serre à 
80 degrés Fa hr. et. au besoin, ventiler en ouvrant portes, prises d’air et 
même parfois en enlevant par les jours ensoleillés, quelques vitres sur 
les côtés de la serre.

2. — Viser à n’arroser qu’une fois par jour et toujours dans 
l’avant-midi. Peu importe si le terreau sèche au cours de l’après-midi. 
Au contraire, cette dernière particularité contribuera au développement 
du système radiculaire de la plantule.

3. — Arroser copieusement dans l’avant-midi, à raison de 100 
gallons d’eau par 1.000 pieds de superficie de serre, toute cette eau de­
vant contenir, en dissolution ou en suspension, certains fertilisants, 
le tout préparé comme suit:

Dans un récipient quelconque, l’on échaudera et “malaxera” de 
l’engrais chimique complet; cette opération produira un jus coloré 
que l’on ajoutera, par la suite, à l’eau destinée à arroser le plant de la 
serre. On mélangera à 100 gallons d’eau d’arrosage, le jus coloré pro­
venant de 20 livres d’engrais chimiques.

4. — Ne pas oublier qu’un engrais organique, qui excelle dans 
les terreaux manquant de fertilité, n’est autre que le “sang séché”, que 
l’on peut se procurer chez le manufacturier d’engrais chimique. Il est 
préférable au “Wizard Brand Sheep Manure”. Il s’applique à la volée, 
en serre, à raison de 25 livres par 1,000 pieds de superficie. Par la 
suite, on arrosera copieusement avec de l’eau claire dégourdie. Deux 
ou trois applications de “sang séché”, à intervalles de 2 ou 3 jours, 
apporteront de bons résultats.

Conrad TURCOT.
Le 16 mai 1938.

SEANCE SCOUT E A RAWDON
Le 1() mai prochain, les Scouts du diocèse se rencontreront à Raw- 

don où il y aura une très intéressante pièce scoute, due à la plume scou­
te du Commissaire diocésain, monsieur le notaire E. Forest, de l’Epi­
phanie.

Que tous les amis des Scouts de Rawdon, se fassent un devoir 
d’assister à cette soirée.

Grands succès à tous les frères qui travailleront à l’expansion du 
Scoutisme le 19 mai prochain.

LES TOTEMS DANS LES SAINTES ECRITURES?
Connaissez-vous, frères scouts, le Lion, l’Aigle, le Boeuf, tous 

trois grands écrivains sacrés... et amis de l’Agneau de Dieu?
On annonce que la 1ère Joiiette travaille fort... et qu’il y aura 

promesse scoute ces jours-ci. Serait-ce le 23 prochain? Dame rumeur 
circule... mais elle le fait bien délicatement.

EN FOULE LE 24 MAI PROCHAIN. A JOLIETTE,
FRERES SCOUTS.

50e anniver-

AU CAP-DE-LA-MADELEINE

Les gardiens du Pèlerinage de 
Notre-Dame du Cap se préparent 
à fêter solennellement, le 19 juin, 
le cinquantenaire de la consécra­
tion de leur Sanctuaire à Notre- 
Dame du Saint-Rosaire. 11 y aura, 
en effet, cinquante ans le 22 juin 
prochain que ce lieu de dévotion à 
la sainte Vierge est devenu lieu de 
pèlerinage public. L’église histori­
que du Cap-dc-la-Madclcinc dont 
les Pères Oblats ont la garde depuis 
1902, date de 1714. On sait com­
ment elle fut conservée providen­
tiellement en 1879. par un fait que 
tous considèrent comme surnaturel. 
A cette époque, on avait décrété sa 
destruction en vue d’utiliser les 
matériaux anciens pour la cons­
truction d’une nouvelle église au 
Cap-de-la-Madeleine. Mais pour 
le pont de glace sur lequel on 
comptait pour transporter sur le 
fleuve Saint-Laurent la pierre du 
nouvel édifice, se fit longtemps at­
tendre. Il ne se forma qu’après que 
le curé de la paroisse, M. l’abbé 
Luc Désilets, eut fait le voeu de

conserver l’ancienne église et d’en 
faire un lieu de pèlerinage à la 
sainte Vierge. C’est le 22 juin 
1888, comme on l’a dit plus haut, 
que M. le curé put réaliser sa pro­
messe et consacrer l’ancienne égli­
se au culte du Saint Rosaire. Ce 
jour-là, des témoins dignes de foi 
affirment avoir vu la statue de la 
Vierge, nouvellement installée sur 
le maître-autel, ouvrir les yeux 
durant quelques instants. On célé­
brera donc à l’été le jubilé d’or de 
la fondation officielle du pèlerina­
ge du Cap-de-la-Madelcine et cn 
même'temps du prodige de l’ani­
mation des yeux de la statue mi­
raculeuse.

La date des fêtes est fixé au di­
manche 19 juin. Son Em.Te Car­
dinal Villeneuve. O.M.L, préside­
ra. On est assuré déjà de la présen­
ce de plus de 25 archevêques et 
évêques. S. Exc. Mgr Comtois, 
évêque des Trois-Rivières, et pre­
mier Gardien du Pèlerinage fera les 
honneurs de la bienvenue aux dis­
tingués visiteurs.

Vu la proximité du congrès eu­
charistique de Québec, • plusieurs 
milliers de pèlerins sont attendus 
au Cap-dc-la-Madeleine le 19 juin.

La bonté dans les rapports est 
le principal charme de la vie.
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OÙ EST JOS ?
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A PRENDRE une

BIERE 
OLD STOCK

LES FEUX D’ARTIFICE —
scintilleront et pâliront le 24 mai, mais la 
qualité de la BIERE DOW OLD STOCK est 
toujoursélcvéo. Elle ne peut être autrement. 
On emploie seulement de l’orge et du hou­
blon de la meilleure qualité que l’on puisse 
se procurer dans la préparation de cette 
bière richo et moelleuse qui est synonyme 
de — QUALITE I

[ Si vous recherchez la qualité, comman­
dez de la BIERE DOW OLD STOCK. 
Votre épicier vous la livrera rapidement. ]
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LE BON
SENS
UNE SERIE 
D'ARTICLES

ECRITE POUR LES
CULTIVATEURS

Et Approuvée par un MEDECI

Uv
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VETERINAIRE

AVANT-PROPOS
11 est très important pour le cultivateur canadien de posséder de 

bons chevaux de trait s'il veut exploiter sa ferme d'une façon efficace 
et économique vu la durée plutôt brève de la belle saison en notre 
pays, le cultivateur ne peut perdre son temps; aussi importe-t-il pour 
lui de posséder des chevaux qui s’adaptent bien à ses travaux, surtout 
si sa ferme est petite ou moyenne.

^ Tout cultivateur connait le plaisir de travailler avec de bonnes 
bêtes et. d'ailleurs, il obtient un meilleur prix lorsqu’il désire les échan­
ger ou les vendre. 11 se peut que leur achat scit plus onéreux au début, 
mais cela est vite compense par les profits que les chevaux rapportent, 
tant par leur excellent travail que par la valeur plus élevée de leur 
progéniture.

Il est toujours plus avantageux d’avoir de bonnes bêtes sur une 
ferme, peu importe si le cultivateur pratique l'élevage pour son usage 
exclusif ou pour la vente. Il lui suffira d’un peu d'attention et de quel­
ques soins supplémentaires pour élever de bons chevaux.

Tout cultivateur intelligent cherchera a rehausser la qualité de 
ses animaux. A cette fin. la Brasserie DAWES de Montréal veut bien 
nous fournir une série d'articles traitant sur le choix de bons repro­
ducteurs. leur expérience et leur fameux “Black Horses” reconnus sur 
tout le continent les qualifiant bien pour ce genre de travail. Ci- 
dessous vous trouverez les deux premiers articles d’une série de dix.

La Bra sserie Dawes gagne le trophée de la 
National Breweries Limited
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Notre cliché montre les membres de l’équipe de Premiers-Soins de 
la Brasserie “Black Horse” Dawes vainqueurs du concours entre les 
brasseries Dawcs, Dow et Frontenac et détenteurs du trophée donné à 
cette fin. *

Les autres paraîtront dans ce journal à toutes les semaines. Si vous 
désirez vous procurer le livret — “Comment élever de bons chevaux”, 
écrivez directement à la Brasserie DAWES, 740 rue St-Maurice, Mon­
tais. % .

# * *

LE CHOIX DE BONS REPRO­
DUCTEURS

Avant de faire le choix de su­
jets reproducteurs, vous devez d’a­
bord décider quel type de cheval 
vous préférez et quelle race con­
vient le mieux à vos besoins par­
ticuliers ou pour la vente.

Si vous avez aes* juments pur- 
sang. tant mieux; mais, même si 
vous utilisez des juments ordinai­
res. ne changez jamais la race de 
l’étalon. Quand vous aurez déci­
dé le type de cheval que vous pré­
férez. ne changez pas d’idée; te­
nez-vous en à cette même race d’u­
ne année à l’autre. C’est là le seul 
moyen d’obtenir de bons résultats 
et des chevaux d'un type uniforme 
qui vous assureront les services que 
vous en attendez et qui pourront 
être employés ou vendus par pai­
res. Si c’est votre intention de fai­
re la vente, vous vous attirerez une 
excellente clientèle si vos chevaux 
sont d’un type uniforme, car vous 
n’êtes pas sans connaître les diffi­
cultés qu’offre une équipe d’ani­
maux qui ne sont pas paires.

Lorsque vous aurez choisi le 
type qui vous convient le mieux, 
rappelez-vous ces trois choses: —

Un cheval possédant des dé­
fauts sérieux ne doit jamais 
servir à l’élevage; Un animal 
qui est chroniquement nerveux 
ou vicieux, ou qui souffre de 

maladies ou tares héréditaires 
transmettra ces maux à ses des­
cendants. Un éparvin, une jar- 
de. tous défauts sérieux de con­
formation. ou tendances vi­
cieuses. sont les résultats d’un 
mauvais choix de père et de mè­
re.

Renseigenz-vous sur l’his­
toire de famille et faites une étu­
de des dossiers d’élevage de tous 
les chevaux, portant une atten­
tion toute particulière aux qua­
lités des parents immédiats. Il 
se peut qu’une maladie saute de 
génération et qu’un cheval qui 
semble, sous tous les rapports, 
recommandable pour l’élevage 
soit issu de parents non satis­
faisants et ainsi transmettre des 
tares hériditaires aux poulains.

N’accouplez jamais une ju­
ment avec un étalon qui présen­
te les mêmes défauts. Il impor­
te de choisir un étalon dont les 
qualités atténueront en quel­
que sorte les faiblesses de la mè­
re. Comme il n’existe pas de 
chevaux parfaits sous tous les 
rapports. vous devez choisir 
avec le plus grand soin ceux que 
vous accouplez ensemble et ne

pas un expert, vous devez au 
moins avoir l’expérience du travail 
avec les chevaux. Dans le doute, 
consultez quelqu'un en qui vous 
avez confiance et ne vous en tenez 
pas aux conseils de tout le monde. 
Souvenez-vous que l’on dit qu”‘un 
expert est un homme loin de son 
milieu”. Adressez-vous plutôt au 
Ministère de 1 Agriculture, à l’a­
gronome de votre comté, à un 
collège attitré, ou à toute indus­
trie agricole qui sera en demeure 
de vous donner de justes conseils.

On doit toujours utiliser les 
services d’étalons pur-sang. Au­
jourd’hui, il est facile pour tout 
cultivateur d’obtenir les services 
des meilleurs xeprodlicteurs. Un é­
talon qui possède les caractéristi­
ques typiques de sa race et dont 
l’héridité est excellente vous don­
nera des poulains bien conformés 
et d’un type uni!orme. Si l’étalon 
que vous choisissez a fait la monte 
les années precedentes, renseignez- 
vous sur sa progéniture, les quali­
tés de ses poulains et leur nombre 
proportionnellement à celui des 
saillies. N’oubiiez pas que la va­
leur des poulams dépend de la va­
leur des parents et que, pour cette 
raison, les étalons de classement 
inférieur doivent être évités au­
tant que possible. Un cultivateur 
ne devrait jamais faire usage d'un 
étalon qui n’a pu passer l’examen 
d’une façon satisfaisante; aujour­
d’hui. les méthodes de transport 
sont tellement moderne et rapides 
qu’il n’existe aucune nécessité de 
considérer l'usage de reproducteurs 
de sang mêlé .surtout quand il a 
un si grand nombre d’excellents 
étalons à la disposition des éle 
veurs .

#
LA JUMENT

Le choix de la jument que l'on 
destine à la reproduction est tout 
aussi important que le choix de 
l’étaloif. Les bêtes Je race sont 
réellement plus avantageuses, mais 
l’on peut quand meme obtenir de 
bons résultats en utilisant des ju­
ments de qualité en bonne condi­
tion physique. C’est une perte de 
temps et d’efforts que d’affecter à 
l’élevage des jmner.ts d'un âge a­
vancé, épuisées ou en mauvaise 
condition, car de tels sujets ne sau­
raient produire de bons poulains. 
Pour la jument comme pour l'éta­
lon il importe de considérer l’hé­
rédité. Elle doit être bien confor­
mée et en parfaite santé. Assurez- 
vous qu’elle ne souffre pas de ma­
ladies contagieuses des organes gé­
nitaux et. en toute justice envers 
vous même, vos voisins et le pro­
priétaire de l'étalon, ne l'utilisez

pas oublier que la petite erreur pas. Elle est probablement stéri-
est souvent difficile à corroger.

* * *

L’ETALON
La semaine dernière nous avons 

discuté le choix de bons rcproduc-

le et infectera l’étalon qui en fera la 
monte. 1 exposant 3insi à propager 
la maladie. Toute jument qui pa­
rait anormale, ou qui a été saillie 
plusieurs fois sans résultats, de­
vrait être examinée par un vétéri­
naire. Sou venez-vous toujoursleurs. Cette semaine, parlons de ! . , f , •... i , . • 1 n qu il est toujours plus facile de nrc-1 étalon et de la juments. Pour „ • , , \ ^• * , .. . , venir que de guérir,pouvoir juger des qualités des su-

jets reproducteurs, si vous n’êtes
guérir.

(à suivre)

Nouvelles
spécifications

POUR LES BOITES DE 
FROMAGE

Tous les fromages canadiens 
destinés à l’exportation et fabri­
qués après le 1er juillet 1938 doi­
vent être mis dans des boîtes ré­
pondant en tous points aux nou­
velles spécifications pourvues dans 
les règlements établis en applica­
tion de la Loi de l’industrie laitiè­
re. Ces spécifications ne s’appli­
quent qu’aux boites employées 
pour le fromage d’exportation, et

3) Le feuillet formant le corps 
de la boîte doit chevaucher d’au 
moins cinq pouces à la jointure et 
doit être fixé au moyen de cram­
pons ou de clous espacés d’un pou­
ce au plus et solidement rabattus 
sur l’intérieur;

4J Les cercles seront cloués au 
fonds 'couvercle et dessous) com­
me suit: un clou de chaque côté de 
chaque jointure et les autres clous 
à espacement d’au zalus quatre pou­
ce et demi de large et le cercle du 
couvercle pas moins de trois pou­
ces de large;

Deux autres spécifications con­
tenues dans les vieux règlements 
ont été n îintenues dans les nou­
veaux: les voici:

6) Les clous dans les chevau-
comme les nouveaux règlements
n’entrent en vigueur qu’à l’cmboi- _____
tage du fromage en juillet, les fa-(c"emcnts des cercles du couvercle 
briqcants de boîtes auront un peu ct, des boîtes doivent pé-
de temps pour se débarrasser de IU*lIior 1 travers les fonds à angle 
leur vieux stock de matériaux qui droit au grain du bois; 
peut n’être pas conforme aux nou- 7) Le ouvercle doit bien s a* 
vcllcs spécifications. juster au orps de la boîte et être

Il n’y a pas de changement dans placé de façon à ce que le chevau- 
les règlements qui traitent du ren- Ichôment du cercle du couvercle soit 
forcement et des bandes de ren- cn ligne avec le chevauchement du 
forcement des boîtes de beurre et |corps de t boîte, 
de fromage, mais les détails au su­
jet du bois, des couvercles et de la 
construction des boîtes de froma­
ge sont beaucoup plus complets.
Les nouveaux règlements spécifient 
que les boîtes cycindriques de fro­
mage destinées à contenir du fro­
mage canadien, fabriqué après le 
30ème jour de juin 1938 et de­
vant être exporté, doivent être fai­
tes de bon bois sain, ct répondre 
sous tous les autres rapports aux 
spécifications suivantes:

1 ) Les fonds (couvercle ct des­
sous de la boîte) doivent être en 
bois parfaitement séché, n’ayant 
pas moins de cinq-huitième de pou­
ce d’épaisseur, et faits d’au plus 
trois morceaux si ces morceaux ne
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TV”E manquez pas d’obtenir pleine valeur pour 
votre argent dans votre nouvel auto!' 

Pontiac vous donnera ce que vous cherchez! 
L’étiquette de prix vous le fait voir. Un essai 
sur la route vous le prouvera, car il vous donne 
aujourd'hui le changement de vitesses de de­
main. Vous changez de vitesses sur le bout du 
doigt ... et vous avez toujours les deux mains 
près du volant, grace au nouveau changement

de vitesses de sécurité qui désencombre com­
plètement le plancher avant. Nouvelle spa- 
ciosité ... embrayage nouveau et plus facile ... 
nouvelle facilité de conduite sous tout rapport 
. .. plus grande économie de fonctionnement et 
d entretien! Le Pontiac a ce qui fait une bonne 
voiture! Pontiac domine la classe des bas prix! 
facilités de paiement grâce au mode General 
Motors de paiements à termes.

P-228F

J ROCH Paul Tel
OLIVIER MOREAU

* Publie par le Service de Presse
* i l<- Publicité, Bureau de Publi*
* i»é «-t d’Extension, Ministère de 
! A ;:ii ulture, Ottawa. Canada).

La lutte contre 
la pyrale du 

maïs
NETTOYAGE OBLIGATOI­

RE DES CHAMPS

Ln vertu du règlement de qua- 
# rantaine contre la pyrale du maïs,

sont pas embouvetés fà rainure et il est obligatoire, avant le premier 
à languette) et de quatre morceaux juin de chaque année, pour tous 
au plus s’ils sont embouvetés; les producteurs de blé-d'Inde:

2) Le feuillet formant le corps 1. — De détruire complètement 
de la boîte et les rebords ou cer- toute trace de la récolte de l’année 
clés du couvercle et du fond ne précédente, c’est-à-dire tout débris 
doivent pas avoir moins de un de maïs (blé-d’Inde sucré, à grains 
cinquième de pouce d épaisseur • |ou fourrager), tiges, épis, feuilles,

litières et tout déchet quelconque 
partout où il s’en trouve.

2. — D’enfouir par un profond 
labour les chaumes, racines, rafles 
de maïs de telle sorte que la surfa­
ce du sol en soit complètement dé­
barrassée;

3. — D'enlever toutes les mau­
vaises herbes susceptibles de loger 
la pyrale soit dans les champs, soit 
le long des clôtures, chemins, soit 
autour des bâtisses, etc.

La zone de quarantaine com­
prend toute la partie de la Provin­
ce bornée à l’est par les comtés de 
St-Maurice, Yamaska. Drum­
mond, Richmond, Sherbrooke et 
Stantead; et à l'ouest par la limite 
est du comté de Pontiac.

D’aujourd’hui au premier jujn 
donc, période de grand nettoyage 
obligatoire. Les cultivateurs sont 
suffisamment au fait des ravages 
causés par cet insecte dans les 
champs de blc-d'I.idc qu’il nous 
paraît superflu d’insister sur l’op­
portunité de cette mesure préventi­
ve conre le plus redoutable ennemi 
encore connu des récoltes de maïs.

fkl LA PHOTOGRAVURENationale
.MA 45*49 LIMITEE
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PACIFIQUE CANADIENi _______________
(Heure solaire)

la semaine seulement

AlllllVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINATION
ü.UU a. in. DU S (.-Gabriel .......................................... 8 10 a n,
J.jU a. in. •• Montréal. Viger, local ........................I 7>,0 a! ni

.. n... . . Be Avenue du Parc 7.55 a. ni.J.jU a. in. Québec, local .........................  «25 a ni.
Iü..).> a. in. “ Montréal, Windsor, rapide___ _______ lût) a! ni.

o r.n n ... y, n . . . Be Avenue du Parc 9.40 a. ni.-..»o p. m. St-Cabricl ........................ 00 n m
() j). m. “ Québec, rapide ________________ 12*40 t). m*.

j.aa p. ni. “ Montréal, Viger .... 4.10 p. m.
Do Avenue du Parc 4.30 p. ni.

DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINATION
9.00 a. iu. Pour Montréal, Viger, local ................... .. 11.00 a. ni.

loot T m ru.M . , A Avcnue du Parc 10.45 a. ni./,rr a‘ Québec, rapide ________ 110 a ni.10.55 a. ni. “ S U Gabriel ___ ""I ......................... , , r
J.aO p. ni. “ Montréal, Windsor, rapide 4.45 p! ni!
sot n m •• ru.Al . . A Avcm,c (I» 1>arc P- nl-rnr P' 1,1 * .. Québec, lOCal_________________ H.45 i). ni.
a.O.) I». m. Montréal, Viger, local ......................... 7.55 p. m.
r. r.r. n m „ . . , A Avenue du Parc 7.40 p. m.
•’••*** p- ,n- Sl-Gabricl .................................... 0.45 p. m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
ARRIVENT A JOLIETTE DEPART DE DESTINATION
10.30 a. rn. De Montréal, Vigor ____________________ 8.50 a. in.

7 to n m •* Qi r.„w , Dc Avonuo dû Parc 9.05 a. m./..»u p. rn. Sl-Gabricl .................................................... 7.00 p. m.
DEPART DE JOLIETTE ARRIVENT A DESTINATION
10.30 a. in. Pour Sl-Gabricl _______________________  Il 25 n. m.
i..)0 p. ni. “ Montréal, Vigor...... .............................. 9.30 p. ni.

J.-E. POIRIER, agoni. — Téléphone: 10

Abonnez-vous à l’Action populaire
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Un réfrigérateur électricjue vous 
fera économiser de l’argent parce 
cjue:—

p) Les aliments sont mieux corner* 
ves cjue par les méthodes ordi­
naires— il y a moins tie perte.

(2) Vous profitez des ventes d'épice­
ries cl de boucheries, puisque vous 
pouvez acheter plus d’aliments t|ui 
seront parfaitement conservés.

(3) Son fonctionnement coûte très 
peu.

Etudiez la réfrigération électrique 
— C’est la méthode moderne de 
conserver les aliments et de les 
empêcher de se gâter.

^iairSSi,,f5t^^x Valois y allant 
de $173,573.19 pour sa part.

En 1 93 5 les 21 sociétés comp­
taient 1,253 membres et faisaient 
pour $548,395.65 d’affaires. En 
1937, il y avait 27. sociétés coopé­
ratives et elles faisaient pour plus 
d'un million d'affaires. Elle comp­
tent 1,890 membres.

Ces sociétés coopératives sont 
organisée^ par les agronomes et di­
rigées par les membres coopérateuis 
avec l’aide des agronomes. Quatre 
autres sociétés ont été formées de­
puis le début de l’année portant à 
31 le nombre des sociétés coopéra­
tives dans notre district et à 2,230 
le nombre des membres. Ont été 
formées ces mois-ci les coopératives 
de beurrerie de St-Lin, St-Gabriel, 
St-Roch et la société coopérative de 
Tabac 1 aurentien à Joliette.

Le chiffre d’affaires de ces socié­
tés, pour l’année 1938 dépassera 
certainement le million et demi de 
dollars. Ces renseignements nous 
sont fournis gracieusement par le 
bureau de l’agronome régional à 
Joliette, M. Anthime Charbon- 
neau, qui vient de publier un inté­
ressant tableau ou sont compilées 
d’une façon très intéressante les 
statistiques de ces organisations.

Pour plus de détails Infor* 
tnez.iom *i notre bureau 

local.

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
Bif

Bénédiction 
de onze serres 

à tabac
A N.-DAME-DE-LOURDES

yj Malgré la mauvaise température, 
M. le député Antonio Barrette, et 
MM. les agronomes Anthime 
Charbonneau et Maurice Beaudry, 

«ont bien voulu accompagner M. 
|le curé Elphège Filiatrault pour la 
■ bénédiction de onze serres à tabac 
Ijaune, dimanche dernier à N.-D.- 
jt.it - Lourdes.

M. le maire Paphnuce Bonin, 
plusieurs citoyens de la paroisse, 
des planteurs de tabac de Joliette 
et de St-Thomas. ont également 
assisté à la cérémonie. Près de cha­
que serre, en plus des personnes 
qui accompagnaient M. le curé, on 

•yait, une nombreuse et nouvelle 
lass is tance.

Ces serres à tabac jaune appar- 
iennent à MM. Paphnuce Bonin. 
Auguste Geoffroy, Hyacinthe Guil- 

[bault, Ovide Latour, Moise Savoie, 
Hormisdas Laporte. Dorius La­
porte. Napoléon Laporte, Wilfrid 
Laporte, Alfred Archambault et 

-Joseph Baril.
A cause du mauvais temps, la 

U (Àlunion qui devait avoir lieu chez 
VU*

dans la salle du Conseil sous la 
présidence de M. le maire Paphnu­
ce Bonin.

M. le député Antonio Barrette, 
MM. les agronomes Anthime 
Charbonneau et Maurice Beaudry, 
M. le maire et M. le curé adressè­
rent la parole.

Tous louèrent les propriétaires

Aux anciens 
du collège de 

Berthierville
REUNION GENERALE LE 

22 MAI

Voici la lettre de convocation 
que M. le Président du Conseil 
adresse par la voie des journaux 
tous les anciens élèves de son Alma 
Mater.
Chers Anciens,

L’Amicale des anciens élèves du 
collège St-Joseph de Berthierville 
compte déjà dix-neuf ans de vie, 
et elle vient encore cette année vous 
inviter à sa réunion annuelle.

Le 22 mai prochain, elle vous 
convie à son banquet et vous invi­
te à venir rencontrer vos anciens 
professeurs et condisciples.

La mort du Révérend Frère La- 
rose, la cheville ouvrière de l’A-de serres d'avoir mis leur confian-, . . .

ce dans la divine Providence pour m[ca'e> iQ situation financière pre- 
le succès de cette culture nouvelle. c^ire» tout at contribue ù retarder 

Avec le dévouement de M. 1 e un an, la reunion plénière. Cette
député et l’intérêt qu’il porte au
tabac jaune, avec la science et le 
travail de MM. les agronomes et 
l’assistance du ciel, qui est la base 
et la condition de tout succès, les 
planteurs de tabac à cigarettes de 
N.-D. de Lourdes ont toutes les 
raisons d’espérer une récolte satis­
faisante, même pour cette première 
an née.

Cette bénédiction de serres fut 
une belle fête religieuse et de la 
part des propriétaires un geste de 
foi propre à attirer les bénédictions 
du ciel sur leur nouvelle entreprise.

Plus d’un 
million 

d’affaires

%
Wilfrid Laporte, fut tenue

Excursions Spéciales
A BON MARCHE
pour tous les endroits dans 
L'OUEST CANADIEN

Départs:
I ous les jours du 17 au 28 mai 

Limite de retour: 45 jours.
BILLETS VALABLES POUR 
jVOYAGER DANS VOITURES 

ORDINAIRES
Des billets d’excursion, valables

Dans les coopératives du district de 
Joliette eh 1937

Les coopératives de beurre, de 
tabac (St-Jacques), les couvoirs 
coopératifs, en un mot les 27 so­
ciétés coopératives en opération 
dans le district de Joliette en 19 37 
ont fait un peu plus d’un million 
d’affaires, soit exactement S 1,037,­
434.64. Ces chiffres indiquent 
clairement que la coopération rend 
maintenant des services apprécia­
bles dans les domaines où elle s’ex­
erce. Les coopératives de beurrerie 
(17) comptent 1.355 actionnai­
res. ont un act il de S 193.64 1.26, 
un passif de $139.928.S4 et ont 
produit 2,077,677 livres de beur­
re. La beurrerie de St-Barthélemi, 
en plus de 105,749 livres de beurre

année, VAmicale compte sur votre 
présence et espère que vous répon­
drez généreusement ù son appel.

Le prix de la contribution an­
nuelle, (banquet compris) n’étant 
plus que d'un dollar, pas un d’en­
tre vous ne peut refuser de se join­
dre ù ses confrères pour célébrer 
avec éclat le 19ème anniversaire de 
la fondation de VAmicale. En plus 
du dîner, il g aura des attractions 
spéciales, d’un genre nouveau, qui 
sauront vous faire oublier vos sou­
cis quotidiens et vous faire passer 
une journée agréable et bien rem­
plie.

Le président:
Dr Paul GERVA1S, 

J.-A. DENIS,
secrétaire.

vues: 21; familles visitées par les 
visiteuses d'hygiène: 152.

Maladies contagieuses. —— Cas 
déclarés: 4; maisons visitées: 2; 
maisons affichées: 2; contacts et 
cas suspects examinés: 10; exclu­
sions des écoles: 4.

'Fuberculose. — Cliniques: 2; 
personnes examinées: 6lé cas po­
sitifs (nouveaux): 3; cas positifs 
(anciens): 5; cas vus à domicile: 
49. . . , . .

Sérums distribués aux médecins.
— Sérum antidiphtérique (uni­
tés) : 71,000; sérum antitétani­
que (unités): 1,500; nitrate d'ar­
gent (ampoules) : 24.

Vaccinations et immunisations.
— Typhoide, injections données: 
17; Diphtérie, injections données: 
5; Diphtérie, injections complé­
tées: 4.

Hygiène maternelle. — Dé­
monstrations privées: 44; cas pré­
natals visités: 20; cas post-natals 
visités: 27.

Hygiène de la première enfance
— Cliniques: 10: bébés examinés 
(audessous de 2 ans): 218; bébés 
vus à domicile: 102; enfants pré­
scolaires vus à domicile: 138.

Hygiène scolaire. — Conicren- 
ces: 4; assistance: 134; enfants ex­
aminés: 487; enfants normaux : 
63; enfants dirigés pour traite­
ment: 424: enfants infirme*: 9: 
enfants dont la santé est améliorée: 
127.

Cours de nutrition. — Leçons: 
12: assistance: 290; enfants aug­
mentés de poids: 41: enfants par­
venus au poids normal: 35.

/ n spec lions sanitaires. — Loge­
ments visités: 5; établissements de 
coiffure: 6; laiteries: 3; vacheries: 
3; abattoirs et marchés publics : 
10; autres établissements de vic­
tuailles: 130; autres inspections: 
24: total des inspections: 181.

Aliments confisqués. — 1 mou­
ton complet.

Laboratoire. — Prévèlements 
d'eau: 74; prélèvements de lait : 
24: prélèvements pour diphtérie : 
16: prélèvements pour tuberculo­
se: 9.

N. B. — Pour informations, 
les Anciens, à Montréal, voudront 
bien s’adresser à M. J.-A. Denis, 
4569, rue Garnier, tél. Amherst: 
5650 et ceux de la région de Ber- 
thier, à M. le président, ou au R. 
Fr. J.-A. Rloux, c.s.v.. directeur 
du collèg:e.

dans wagons-touristes, wagons- _ ...
salons et wagons-lits peuvent aussi a produit 1 3 5.5 25 livres de froma- 
être obtenus sur paiement d’un lé- g*. La beurrerie de Stc-Elisabeth

er supplément, en plus du tarif
our place de wagon-salon oui wa­

gon-lits.
*
9

«
a

ROUIES — Billets valables via Port Ar­
thur. Ont., Armstrong, Ont., Chicago, 
111., ou Sault Ste-Marie, mais par la inc- 
um* route et la même ligne dans les deux 
directions.

-ARRETS EN ROUTE permis ù Port Ar­
thur. Ont., Armstrong, Ont., et à l’ouest;

•"* à Chicago, 111., Sault Ste-Marie, 
Midi., et à l’ouest, suivant les tarifs des 
1 h' tnins de fer aux Etats-Unis. .

Renseignements complets des 
agents du

Pacifique Canadien

arrive en tête avec une production 
de 238,461 livres de beurre, St- 
Ambroisc suit avec 228,123 livres

La coopérative de tabac de St- 
Jacques a fait $150,514.74 d’af­
faires.

Les deux coopératives de semen­
ces (Berthier et Ste-Elisabeth) ont 
fait des affaires pour plus de $40,­
000. dans T an liée.

La coopérative de conserves de 
Ste-Marie-Salomé a fait $16.090.­
5 3 d’affaires et le comptoir d’achats 
et de ventes de l’Assomption $27,­
207.05.

En aviculture, les affaires ont 
été bonnes aussi. Les 5 organisa­
tions ont fait $192,889.34 d’af-

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DEi

faiblesse courbatures

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE 
EPUISEMENT MANQUE D'APPETTT

r*

%

PILULES MORO
Ql MIDéCAU MOH01 MM*

PROGRAMME DE LA JOUR­
NEE DU 22 MAI 

(heure avancée)
8 h. 30 — Départ de l’autobus 

chez Dupuis et Frères
10 h. 30 — Messe au collège.
1 l h. — Réunion du Conseil et 

photographie de tous les Anciens;
12 h. — Banquet;
2 h. — Revue de gymnastique 

par M. le Major Routhier:
3 h. — Tournoi de tennis par 

M. Longtin, champion canadien et 
ses amis;

4 h. — Jeux divers de l’ancien 
tem ps.

Bienvenue à tous.

L’Unité
Sanitaire

Du comté de Joliette
STATISTIQUES DU MOIS 

D’AVRIL 1938
N. M. D.

St-Charles Borr....... 15 7 8
Christ-Roi ............. 8 1 1
St-Pierre .........  9 0 1
Hôpital St-Eusèbe . 0 0 7
United Church .0 0 0
St-Alphonse ......... 4 0 0
St-Ambroise ........ 2 1 2
Stc-Béatrix ............. 3 0 1
St-Cléophas .......... 1 0 0
St-Côme .................. 2 2 0
Ste-Elisabeth .......... 4 1 3
Stc-Emélie de l’Ener. 3 0 2
St-Félix de Valois 5 0 2
St-Jean de Matha ..2 1 1
Ste-Marcellinc ...... 1 0 0
Stc-Mélanic .......... 0 0 0
N.-D. de Lourdes.. 1 1 0
S.-C. de Crabtree.... 3 0 0
St-Paul l’Industrie.. 3 1 1
St-Thomas ............. 0 0 0
All Sts Ramsay .... 0 0 0

Total ...................... 66 15 29
•

RAPPORT DU TRAVAIL
POUR LE MOIS D’AVRIL
Travail de propagande. — Crs 

aux jeunes filles: 1 ; assistance: 12; 
imprimés distribués: 1,932; entre-

St-Côme
(D.N.C.) — Le 10 mai a été 

baptisé Joseph-Louis-Paul, enfant 
de M. et Mme Clément Gauthier 
(Blanche Ethier). Parrain et mar­
raine: M. et Mme William Morin, 
oncle et tante de l'enfant. Porteuse:
Mlle Alzire Gauthier, tante.

* * *

Le 10 est décédé M. David Mail­
loux, époux de •Louisa Venue, et 
âgé de 50 ans et 10 mois. Le servi 
ce eut lieu le 12 au milieu d’un 
grand concours de parents et ,1 a­
mis.

« « #
Le 14 mai, est décédée à 4 J ans. 

Anna Chevrette, épouse de Wilfrid 
Morin. Le service eut lieu le 16, au 
milieu d’un grand concours de pa­
rents et d’amis. La défunte était 
dame de Ste-Anne.

Aux familles éprouvées, nous
offrons nos meilleures sympathies.

• « •
Le 14, a été baptisée Fleur do- 

Marie-Jeanne - Mance - Gisèle, en­
fant dd M. et Mme Isaie Chevrette 
(Lucia Bordeleau). Parrain et 
marraine: M. et Mme Arthur Bor­
deleau. oncle et tante de l’enfant.

* * *

Notes de l’école no 1. dirigée 
par les religieuses des Sts Coeurs 
Jésus et Marie. — 8e année: Ani­
ta Gauthier 93: 6e année: Roseli­
ne Lepage 81; 5e année A: Fran­
çoise Mireault 80.7: 5c année B: 
Aline Gauthier 86.5; 4c année: 
Lucie Hénault 81.7: 3c année: Do- 
nalda Baillargcon 94: 2c année : 
Jean-Marie Payette 80: le année: 
Laurence Rivest 70: classe enlanti- 
ne: Gisèle Du beau et Yes Latorcst 
très bien.

St-Félix
de Valois

(D. N. C.) — LA VISITE 
PASTORALE. — Toi qu’annon­
cé dimanche dernier, le premier 
Pasteur de ce diocèse viendra nous 
visiter.

Tel le bon Pasteur de l’Evangi­
le, il vient vers nous avec tous les 
sentiments d’un père pour SvS en­
fants.

Il veut notre bonheur temporel 
mais encore et surtout notre bon­
heur éternel... et il a pour supreme

mission sur terre de nous conduire 
à notre suprême destinée.

Nous le recevrons donc avec 
toute la simplicité et la gratitude 
de fils bien nés.

Nous viendrons pour recevoir sa 
bénédiction, gage de paix et de 
consolation: nous entendrons ses 
conseils et surtout nous nous ef­
forcerons d’y joindre ensuite la 
pratique.

C’est durant cette visite qu’il 
lera descendre l’Esprit-Saint dans 
le coeur de nos petits enfants et 
qu il en lera de vrais soldats du 
C-hrist.

C’est encore durant cette visite 
qu il priera tout spécialement pour 
tous nos morts, tous nos chers dis­
parus.

C’est durant son séjour parmi 
nous qu’il s’entretiendra avec les 
membres du comité d’Action ca­
tholique et avec nos dirigeants.

Durant deux jours donc, notre 
Pasteur se trouvera avec nous, il 
priera pour nous et nous prierons 
avec lui et pour lui.

Qu’on se le dise d’avance et que 
ces deux jours soient réellement
pour nous des jours de fête.

* * *
RAPPORT DU CERCLE DE 

L’OUVROIR. - - Les jeunes fil­
les du Cercle de l’Ouvroir ont te­
nu leur dernière réunion hebdoma­
daire de travail en faveur de nos 
pauvres.

Oui Dieu qui a voulu qu’il y ail 
toujours des nécessiteux parmi 
nous a bien voulu aussi jeter un 
sentiment de générosité dans le 
coeur de 22 jeunes filles afin de 
leur venir en aide pendant la dure 
saison de l’année.

Au cours de ces derniers six 
mois, elles ont fait donné plus de 
294 morceaux de linge confection­
nés de leurs propres mains... sans 
parler du linge reçu tout préparé...

En plus elles ont visité plusieurs 
familles jetant un mot de conso­
lation dans ces foyers moins bien 
partagés sous le rapport de la for­
tune.

Nos jeunes filles se sont quittées 
dans l’espérance de reprendre leur 
travail dès septembre prochain.

La Secrétaire.
# # ##

A PROPOS DE LA NOU­
VELLE ROUI E. — Voici une 

; réflexion entendue dernièrement 
sur l’endroit où elle passera : 
"Sais-tu pourquoi ils veulent qu ­

elle passe dans le village?" —
' Non. répond l’autre".

"C’est pour faire honte à notre
rue principale”. — "Comment-, • • > ça .

"En voyant une belle grande 
route passer ici... et tout à côté, 
une autre qui aurait bien mérité 
d’être remplacée, peut-être viendra­
-t-on à se décider de la refaire à 
neuf”.

Cette réflexion vous plaît-elle? 
en tout cas elle a son bon sens, et 
son opportunité, car il est plus que 
temps d’y songer...

Est-ce qu’on ne pourrait pas en 
dire encore davantage de nos peti­
tes rues qui nous rappellent le 
temps où on ne connaissait pas en­
core ce que c’était que l’asphalte et
pas même le gravier.

» « »
BAPTEME. — Le 1 1 mai. 

M a r ie- Ge r m ai n e - Roi 1 a n de. e n 1 a ni 
de M. et Mme Lazare Guilbault 
(Rachel Houle). Parrain: M. l’ab­

bé Charles-Edouard Guilbault. vi­
caire à Ste-Emélie de l’Energie : 
marraine: Mlle Léonie Guilbault. 
oncle et tante de l’enfant.

VIENT DE PARAITRE

Vivre uni à Marie

Nous achetons 
les porcs frais

Les présenter de 1 20 à 180 
lbs de préférence pour avoir 
la prime sur les selects et les 
bacons.

Poste de mirage
pour les oeufs que nous 
payons le plus haut prix du 
marché.

Salaison canadienne
J.-H. Sansregret 

72 DE LANAUDIERE
Joliette - Tél. 238

3 mars j.n.o.

PRINCIPES — PRATIQUES
Pur P. AI. VAN HAUTE, C. SS. H.

Une brochure île 56 pages;
3 francs.

Cinquante-six pages: ce n’est 
pas lourd.

'Trois francs: ce n’est pas cher.
Cinquante-six pages de doctri­

ne sure:: c’est précieux.
Les théologiens admireront la 

netteté de la pensée; les âmes inté­
rieures goûteront l’onction de l’ex­
posé: les âmes simples en apprécie­
ront la limpidité.

L’auteur situe la place exacte de 
Marie dans notre vie spirituelle : 
non pas en dehors, non pas à côté, 
mais tout au milieu. Car il n’y a 
qu’une vie spirituelle, une seule : 
mais l’union avec Dieu qui la cons­
titue sc fait sous la triple influen­
ce de Marie, de Jésus et de la Sain- j 
te T rinité, et la grâce, lien de cette 
union, est aussi le lien de notre; 
union avec Marie comme elle est; 
celui de notre union avec Jésus.

Aux âmes soucieuses de donner 
à Marie la place qui lui revient 
dans leur vie intérieure et désireu­
ses de la voir reconnue et aimée 
comme telle par tous les enfants, 
ce livre sera une consolation et un 
stimulant. Aux hésitants, qui n’o­
saient pas se livrer sans arrière- 
pensée à une vie vraiment mariale, 
il sera la dissipation définitive des 
derniers doutes.

Ce livre devrait sc trouver dans 
toute bibliothèque mariale; il est 
tout indiqué dans les cercles d’étu­
des, dans les journées conférences 
mariale.
Militions Castermau — Tournai — Paris

# * *

Cendrille
Par Marte Alix TEDESCO 

Un volume brochure tie 112 pages 
8 francs.

Roman social et fainiilial, élégamment 
présenté et illustré par H, SHAEFFER

m

3 Te*6
V \çio9ik

TARIF SPÉCIAL
troufiALLER; de Iundi/ 23 mai, 

jusqu'à 2 h. p.m. (heure solaire) 
mardi, 24 mai.

RETOUR: départ jusqu’au 
dernier train du mercredi, 25 
mai, 1938.

Pour tout remet inement s'adresser J votre J lent le plut proche, tu

J.-A. BLAIS, chef de gare — Tél. 115

CANADIEN NATIONAL
Voici une petite chose simple et 

belle. Ce n’est rien. Cendrille, qu’­
une enfant qu’on recueillie par o­
bligation et qui trime...: une ber­
gère. plus tard, fille de ferme et 
servante. Qu’est-ce que cela, dans 
le dur milieu paysan où elle vit?

Ce ne serait rien, en effet, qu’un 
banal fait-divers, qui se termine 
comme tant d'autres par la mort 

“accidentelle" de la vienne, si l’â­
me de Cendrille ne se détachait pas, 
a chaque page du récit, en nota­
tions d’une si étonnante finesse et 
sûreté.

Roman social et familial, certes, 
1 histoire de Cendrille est bien cela. 
Mais c’est surtout la vie d’une â­
me forte, en pleine ascension, con­
duite en droite ligne jusqu’au som­
met. Et avec quelle maîtrise!

On est pris par cette âme. telle­
ment. et avec une telle émotion, 
qu’on referme le volume, — le 
cahier de Cendrille —. avec le mê­
me respect et la même piété, que 
s'il s’agissait d’une confession in­
time dont on aurait, par surprise, 
violé le secret....

Ma rie Alix T edesco nous don­
ne. avec Cendrille. un roman vi­
vifiant et sans, faiblesse, un livre 
d’une exceptionnelle élévation de 
sentiments dont nous recomman­
dons. très vivement la lecture. E­
crit dans un style remarquable­
ment souple et très agréable, il est 
splendidement illustré par le grand 
artiste H. Schaeffer.

Cendrille est édité par la Mai­
son Ostcrman. [Tournai-Belgi- 
que. 1 Oeuvre sociales, familiales 
et d apologétique populaire”, bien 
connue par les ouvrages d’Urbain 
M illy : Yanetta — Pour scs beaux 
yeux — Zanzi — Le Boléro rou­
ge — et, tout récemment. Avec le 
sourire.

• Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal

Billets à prix réduits'
FETE

VICTORIA
24 mai, 1938

Entre tous les points au Canada et 
pour certains endroits aux 

Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 
UN-QUART

pour billet aller et retour
ALI.ER — départ lundi, 23 mai et jusqu'à 

2 h. p. m.. mardi. 24 mai 1938. 
RETOUR départ jusqu'au dernier train 

du mrecredi, 25 mai. 1938.
(HEURE SOLAIRE) 

Renseignements completi des agents du
Minimum des PRIX REDUITS :

25c.

Pacifique Canadien

Rodolphe Bédard
Bureau établi en 1908

Expert-Comptable licencié 
et agrée

(Chartered accountant)
Consultations pratiques en 

matières commerciales 
et financières

4 25, Avenue Viger, Montréal

TEINTURERIE
A vendre ou à louer, à très bon­

nes conditions, teinturerie, bien 
éqnippée, rue GUILBAULT. — 
S’adresser â Léon Brousscau, 
39. St-Louis. 28av. j.n.o.

Voulez-vous une Protection Parfaite ?
Si oui, placez vos assurances

PAR L’ENTREMISE DE

J. Conrad Perrault
REPRESENTANT DE LA “GREAT WEST“ 

Courtier en assurances générales. — Syndic en faillites

69, Notre-Dame, Tél. 42 Joliette

Boîte postale: 96STel. Bureau: 98 
Tél. Rés. privée: 607

J.-BTE FONTAINE
COURTIER D’ASSURANCES

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
. PATRONALE

Représentant des meilleures compagnies canadiennes,
américaines et anglaises

45, rue Saint-Paul, Joliette, Qué.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres

d’assurances

A VENDRE

5 FORCES — COURANT 220 
AUSSI QUELQUES ARBRES DE COUCHE

SI DESIRES

S’adresser à

CASIER 1026

JOLIETTE



J’ai rêvé d’une maUon blanche 
Où noua iriona un aoir d été,
Ma main reposant sur ta manche, 
Par un chemin peu fréquenté.

Et noua livrions dea années,
Rien que nous deux dan» la manon. 
Nos souvenance» surannée# 
Embelliraient chaque saison.

B. G.#,

/

C HE Z — N O U S
\ Directrice : RAPHAELLE

IA1 m 'If *' U Ml *41

Un thé pour tous les goûts

ÜJlïiTcm
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BILLET DU JEUDI

Soirs de mai
Une guipure d’ailes et un frisson de feuilles autour d’un rayon 

mauve épandu sur l’étang: ce sont les hirondelles.
Le canot tisse sa résilié argentée qui s’étend et s’élargit jusqu’à la 

rive et l’aviron prolonge ses cadences pour creuser plus profonds des 
remous violets.

Les feuilles étendues ont un parfum poivré, ardent. Des confins 
embrumés de l’horizon Je silence descend, furtif, vers la cité, pour em­
brasser les êtres las de tant de bruit et leur offrir la paix mystérieuse et 
douce infiniment des soirs de mai.

RAPHAELLE.

aooooooooooooooooo<
° —- . R 216

A-O-MA
INDICATIONS:

La poudre K A-O-M A 
est indiquée comme un 
Utilement efficace, ra­
pide et durable dans les 
troubles d'estomac.
Indifc*t»o«. Dyspepsie, 

Acidité Gai. brûlement 
d'estomac.

Laboratoire* 
ChlmiquM Canadian# 

catANOY. — got

OO.IC ’>00000000000004
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J
M. le Curé de N... 

notre disposition son

Les enveloppes ont une figure.
J’ai là, devant moi, le paquet 

de lettres et d’imprimés que le ma­
telot de Noirmoutier vent de jeter 
sur ma table à la fin de mon dé­
jeuner...

— J’aime mieux pour vous que 
pour moi!... m’a-t-il dit en hu­
mant le verre de vin que je lui of­
fre chaque fois... Alors, vous allez 
répondre à tout ce monde-là ?

— J’essaye!... Hélas! je ne réus­
sis pas toujours...

— Ah! là... là!...
Et pendant qu’il reboucle son 

sac. je commence le triage...
Les imprimés à droite... les let­

tres quelconques en face..., les let­
tres paroissiales et les lettres ’’Pier­
re l’Ermite” à gauche... côté du 
coeur.

11 y a des enveloppes jaunes ad­
ministratives...

11 y a une enveloppe bleue... 
Contributions... Aie!...

Il y a des enveloppes grises... 
Dans l’une, on me demandera 
une... nourrice! Et le comble, c’est 
que je vais la procurer instantané­
ment.

Il y a aussi une enveloppe de 
chèques postaux...

C’est le fidèle petit ruisseau qui 
coule pieusement, chaque matin 
pour la construction de Saine-Odi- 
le... Entre deux doigts, je calcule 
un peu anxieusement, son épais­
seur... On fera encore face aujour­
d'hui... Merci, mon Dieu!

Du bout de mon coupe-papier 
je compte 42 lettres... 2 volumes 
recommandés... un paquet de jour­
naux et imprimés divers... C'est rai­
sonnable pour une après-midi de 
soi-disant vacances.

Car il y a des jours, où c’est le 
double!

En finissant ma banane, je re­
garde... je rêve devant les envelop­
pes...

Le hasard... je veux dire la Pro­
vidence en a fait émerger deux... 
jolies, élégantes, distinguées.

L'une est couleur chamois... 
L’aure est vert pâle...

Sur chacune, je reconnais l’écri­
ture de deux de mes jeunes parois­
siennes, enfants de Marie...

Alors, que voulez-vous!... ce 
sont les vacances.

Et puis, un père a toujours un 
coup de coeur pour ses filles... 
N’est-ce pas, papa, qui lisez ces li­
gnes...? On aime son garon; mais 
on chérit sa fille.

Je commence donc par l'enve­
loppe vert pâle...

Je l’ouvre, et j’y trouve une pau­
vre jacinthe bleue durement écrasée 
par le tampon de la poste, entre les 
deux feuillets...

Et je lis: *
Monsieur le curé.
Je ne veux pourtant pas revenir 

à Paris sans vous avoir donné de 
mes nouvelles.

Je vous écris de Silvaplana, dans 
l’Engadine, où nous sommes arri­
vés depuis deux jours... un pays 
superbe!

On y trouve des fleurs d’une 
telle intense couleur que je vous en 
mets une dans cette enveloppe. 
Peut-être tentera-t-elle votre pin­
ceau?

Nous nous reposons là d’un 
inoubliable voyage.

Car je viens de passer les plus 
belles vacances de ma vie! Floren­
ce... Venise... Rome... Capri... Na­
ples... Capri... le Vésuve... Pom- 
péi... Sorrente... Castel lamare... 
Palerme... l’Etna!... T ous ces noms 
chantent, en ma mémoire, la plus 
enchanteresse des chansons.

Florence... Que de fois, apuyé 
au balcon de la terrasse de San-Mi- 
niato, j'ai revu le tableau de votre 
paroissien Désiré-Lucas, celui qui 
a eu le grand prix d’honneur au 
Salon.

Venise!... le rêve des rêves... 
Après des excursions merveilleuses, 
nous dinions merveilleusement 
aussi, le soir, sur le Grand Canal.

Puis, on gondole, au travers de- 
”rios”, sous un ciel criblé d’étoiles, 
nous glissons au fil de l’eau, douce­
ment bercés par une musique irréel­
le.

Rome!... Vous connaissez...? Je 
ne vous en dis rien.

Naples... Voir Naples et... mou­
rir!...

Je me suis baignée à Capri dans 
une mer qui était du saphir liquide.

Sorrente... la patrie de la danse.
Dès le matin, au premier déjeû­

ner, si joliment servi, une petite 
fille venait danser devant nous d'u­
ne manière ravissante...

Et la Sicile, où tous les jeunes 
mariés vont maintenant cacher 
leur bonheur.

Constatez que je me suis bien 
amusée! C’était d’ailleurs la consi­
gne de mes cousins... des gaillards 
qui n’engendrent pas la mélanco­
lie.

Bref, on ne peut rêver de meil­
leures vacances.

Et, pendant six semaines, j’ai 
tout oublié, même ma paroisse!

J’avoue avec confusion n'avoir 
pas encore fait un seul point pour 
la Vente... la fameuse Vente du 
"clocher”.

Mais je tâcherai de vous tricoter 
quelques petites chansons, en no­
vembre, après la chasse. Et, pour 
que vous ne me grondiez pas trop, 
je vous montrerai, au retour, les 
belles photographies.

Papa et maman me chargent de 
les rappeler à votre bon souvenir. 

Veuillez agréer, etc.
NICOLE

avait nus a 
école libre, 

très bien située, entre un vieux bois, 
et une ferme tenue par de braves 
gens, qui nous ont presque donné 
le lait, le beurre et les oeufs...

Nous avions là une vingtaine de 
petites filles et cinq petits garçons, 
qui nous ont été confiés par un vi­
caire de banlieue rouge.

La cheftaine, très entraînée, son 
brevet d’infirmière, ce qui a faci­
lité bien des choses.

Nous nous sommes totalement 
consacrées à ces enfants, ne les quit­
tant ni jour ni nuit... leur appre­
nant à prier, à manger, à jouer, à 
s’entr'aider, à s’aimer... Si vous sa­
viez les ignorances que nous avons 
constatées, et l’inexistence de cer­
tains parents!

J’ai goûté là les plus grandes 
joies de ma vie... J’avais l’impres­
sion d’éveiller des âmes!

Je me rappelerai toujours le soir 
où une petite fille, d’une triste fa­
mille, m’a pris par le cou, et, en 
m’embrassant de tout son coeur, 
m’a dit:

— C’est vous qui êtes maman* 
J’ai fermé les yeux... Eh oui... 

j'ai senti que, pendant ces six se­
maines, j’avais été sa mère dans la 
plus haute expression de ce mot.

Et puis, je sentais aussi, au fond 
de mon âme, le "merci” de Dieu.

Je suis maintenant à la Baule 
avec mes frères et soeurs, et je don­
ne à mes parents la fin de septem­
bre.

Mais quelquefois, même au 
casino, ma pensée s'évade, et s’en 
va écouter, du côté de La Plaine 
Saint-Denis, ce qu’une petite fille, 
dorée de soleil, raconte à sa mère 
qui boit, et à son père qui est une 
brute.

Je n'oublie pas la Vente de Ste- 
Odilè, et je travaille maintenant à 
la nappe des Enfants de Marie...

Veuillez trouver ici, Monsieur le 
curé, le respectueux souvenir de 
toute notre famille...

. SIMONE
J'avais lu la même phrase dans 

les deux lettres: Je viens de pas­
ser les plus belles vacances de ma 
vie...

J’ai remis lentement la lettre 
verte dans l’enveloppe verte... la 
lettre chamois dans l’enveloppe 
chamois.

Chamois...? C’était la haute 
montagne...

Les enveloppes ont une figure... 
A votre avis, laquelle de ces deux 

jeunes filles a vraiment passé les 
meilleures vacances?

Pierre UE RM TE.

toilette trop négligée ou trop mon­
daine: leur tenue, au contraire, doit 
respirer la modestie, elle doit être 
l’ornement et la sauvegarde de la 
vertu. Qu’elles aient donc un vête­
ment suffisamment haut au col, les 
bras couverts jusqu'au poignet, 
une robe qui descend au moins jus­
qu’en bas des genoux. Le mieux 
sera quelles y ajoutent un ample 
manteau. Leur tête aussi doit être 
couverte, préférablement d'un long 
voile, ou tout au moins d’un cha­
peau de dimensions convenables; 
en tout cas un bandeau en forme 
de couronne ou de diadème ne suf­
fit pas. encore moins une simple 
fleur ou quelque autre ornement 
jeté sur la chevelure.

Les hommes eux-mêmes ne sau­
raient franchir le seuil de nos égli­
ses en costume de sport, et encore 
moins — est-il besoin de le dire ? 
— en costume de plage.

Les Curés ont le strict devoir, en 
tant que gardiens et interprètes au­
torisés de la morale chrétienne, de 
ne négliger aucune occasion d’in­
sister sur ce grave précepte de la 
modestie, selon la règle qui leur en 
est tracée par l’Apôtre saint Paul: 
Jnsta opportune, importune ; ar­
gue, obscecra, increpa in omni pa- 
tientiu et doctrina (2 77m.. IV, 
2).

En tant que gardiens du temple 
et de ministres des autels, ils ont 
mission d’écarter du lieu saint les 
profanations sacrilèges que sont les 
toilettes indécentes, provocatrices. 
Ils sauront donc, en postant même 
des surveillants attitrés, interdire 
l'accès de l’Eglise aux personnes 
que leur tenue en rend indignes. 
Avec la prudence et la modération 
inhérentes à leur ministère, ils au­
ront aussi à sanctionner leurs avis 
jusque par l’exclusion et le refus 
des Sacrements, conformément à 
cette règle portée par la Sacré Con­
grégation du Concile, dans l’Ins­
truction V. supremi apostolat us, 
du 12 janvier 1930 (1):

marraine aux sacrements de Baptê­
me et de Confirmation; et, si le cas 
le comporte, on leur interdira mê­
me rentrée de l'église.

Nous voulons espérer que les 
mères chrétiennes ne Nous amène­
ront point à cette extrémité de ri­
gueur, en portant jusque dans la 
maison de Dieu la séduction et les 
livrées du paganisme. Au contrai­
re, elles donneront un si parfait ex­
emple de dignité et de convenance, 
elles inculqueront à leurs filles un 
si haut respect d’elles-mêmes et une 
si grande vénération du lieu saint, 
que nos églises seront protégées 
contre ces désordres funestes pour 
les âmes.

t J.-M.-Rodrigue 
Card. Villeneuve,

Archevêque de Québec. 
Québec, le 28 avril 1938.

d’Autriche
ET L’INTERNATIONALE 

COMMUNISTE

En conséquence des événements 
;qui se sont passés en Autriche, l’In­
ternationale Communiste a tenu 
deux séances au cours desquelles le 
Bureau Politique a reproché à la 
Direction de la Section autrichien­
ne d’avoir, en cette circonstance, 
observé une attitude, complète­
ment passive. La Direction autri­
chienne a aussitôt réagi et son in­
terprète a été Julius Deutch qui, 
comme on le sait, sert dans l’armée 
rouge en qualité de général d’artil­
lerie et qui se trouve actuellement 
à Moscou pour y traiter l’envoi, en 
Espagne, de matériel d’artillerie. 
Voici ce qu’il a déclaré: "le Parti 
communiste autrichien peut pro­
clamer avec orgueil qu’il a bien 
travaillé pour le Komintern, sur- 

Les tilles et les femmes vêtues de tout en Espagne. Si l'on tient 
façon déshonnête seront exclues de compte de la densité de la popula- 
la Sainte Communion : on leur in- tion autrichienne, le Parti a fourni, 
terdira d'exercer les fonctions de à la brigade internationale, le plus

fort contingent de volontaires. 
Après quoi, Julius Deutch a spé­
cifié, à l'appui de ses dires, que le 
Parti communiste autrichien est 
représenté en Espagne par une bri­
gade de chasseurs alpins, par un 
noyau important d’hommes affec­
tés au service des chars de combat 
et par un grand nombre d’offi­
ciers. 11 a en outre ajouté que, de­
puis trois mois, le parti a commen­
cé à enrôler des volontaires pour la 
Chine.

En dépit de ces déclarations, le 
Bureau Politique a continué à lan­
cer ses foudres contre les commu­
nistes autrichiens. Le camarade 
Michner, membre du Bureau, a 
qualifié de scandaleux le lait que 
les autrichiens, assez torts pour 
pouvoir venir en aide à l’Espagne 
rouge et à la Chine, n’aient oppo­
sé aucun obstacle au Nazisme. Ce 
reproche a provoqué l’intervention 
d’un des principaux membres de la 
Section autrichienne du Komin­
tern, Alexandre Schonau, qui sert 
d’intermédiaire et de médiateur en­
tre les communistes authichiens et 
le Parti social - révolutionnaire. 
D’après lui, le déclin du Front 
Populaire en Autriche est unique­
ment dû à ce que les adhérents au 
parti social-révolutionnaire sont 
entièrement dominés par les trotz- 
kistes.

Pour finir, Schonau a exposé un 
plan concernant les moyens ration­
nels de faire une active propagande 
dans les milieux catholiques et ju­
véniles de l’Autriche. Il a été déci­
dé que l’on s’efforcerait de s’infil­
trer dans l’Ecole centrale de la Jeu­
nesse autrichienne, dans l’Organi­
sation des Refuges Infantiles, dans 
celle de la Jeunesse Syndicale et, 
en général, dans toutes les organi­
sations juvéniles.

Inutile de dire que tous ces plans 
et projets sont destinés à se briser 
contre la muraille naziste.

• Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE, le journal 

des familles.

Spaghetti avec oeufs
yi livre de spaghetti canadien ;

8 oeufs durs; 2 tasses de sauce 
blanche (épaisseur moyenne) ; % 
de livre de fromage canadien (cou­
pé en petits morceaux) ; tranches 
de tomates et persil.

Faites cuire le spaghetti dans de 
l'eau bouillante salée jusqu’à ce 
qu'il soit tendre. Egouttez. Faites \ 
fondre le fromage dans de la sauce 
blanche en chauffant au bain-ma­
rie. Amoncelez le spaghetti sur un 
plat de service; faites autour un 
cercle avec les oeufs coupés en 
moitiés, et garnissez le plat avec du 
persil et des tranches de tomates. 
Servez avec de la sauce chaude au 
fromage.

* * *

Cercle de légumes avec nouilles 
beurrées aux oeufs

6 onces de nouilles aux oeufs ;
]/2 tasse de céleri (coupé en dés) ;
1 tasse de carottes hachées, crues;
1 tasse de lait; 2 tasses de chape­
lure molle; 2 oeufs légèrement bat­
tus: sel et poivre au goût.

Mettez ensemble les ingrédients 
de cette liste. Faites cuire au four 
à 350 degrés F., dans un moule 
beurré. Faites cuire les nouilles aux 
oeufs dans de l'eau bouillante sa­
lée jusqu’à ce qu’elles soient ten­
dres. Egouttez et servez au centre 
du cercle de légumes. Une sauce au 
fromage ou aux tomates est bonne 
pour servir avec ce plat.

------------------------------ •-------------------------------- %
Vient de paraître

Les Protocoles des

par le K.
Sages de Sion

P. Charles, S. J.

Brochure de 32 pages 
Prix: 4 frs. Belges — 4.50 frs. Français.!!

EDITIONS CASTERMAN 1 
Tournai 66, rue Bonaparte Pari- fcj,
(Belgique) C. C. P. Pars 676. 63 |

J’ai ouvert, alors, l’autre enve­
loppe... celle qui était couleur cha­
mois: %

Cher Monsieur le Curé...
Je m’excuse d’être restée six se­

maines sans vous donner de mes 
nouvelles.

Mais... pas le temps!...
C’est très vrai ce que je vous dis 

là... Pas une heure à moi!
Je viens de passer les plus belles 

vacances de ma vie.
Figurez-vous que j'ai obtenu de 

mes parents — oh! pas sans peine 
— la permission d’aller aider une 
cheftaine de mes amies en colonie 
de vacances.

La FAIBLESSE
PEUT DISPARAITRE FACILEMENT •

SymptâmM ou coa*4q 
4* ('ANEMIE*

PàUur DowUwn do dot, do rolo«
Faiblotto Irrégularité*
Man quo d'appétit Pérlodof doulouroutoo 
Fotiquo Troublo* Intomot
Noaotité o«o«Wlollo»oot féülolot

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNESPILULES j_
pour Ut Ftmmri E E M
Pâle* «t Faibles RVlIvE^J

Cio Chimique FRANCO Américaino Ltée, 
1S66, rue St-Denis, Montréal
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Offre SPECIALE
<è
t

ACHETEURS j

I

Vous pouvez vous procurer

un RADIO ou une LAVEUSE
à des conditions aussi faciles que $25. par année

plus l’intérêt à 6 pour cent.
★ ★★★★★★★★★

Aucun de mes contrats n’est confié à une compagnie de finance, ce 
qui évite beaucoup de frais à l'acheteur. Il paye à son gré, selon les conditions 
acceptées, sur une période de 2, 3 ou 4 années.

Toute personne désirant se procurer une laveuse ou un radio se doit 
de s'informer de nos prixet de nos conditions.

co
N
N
O
R

Demandez une démonstration gratuite afin de 
mieux reconnaître que l’offre que je 

vous fais vous plaira.

A l'approche de la saison d’été, 
qui, au surplus .nous amènera cet­
te année les grandes manifestations 
religieuses du Congrès Eucharisti­
que Canadien, il ne semble pas inu­
tile de rappeler une fois encore a 
tous Nos fidèles les exigences im­
prescriptibles de la morale chré­
tienne dans le vêtement. Nonosbs- 
tant les suggestions de la mode et 
les exemples d'un trop grand nom­
bre, les catholiques ne peuvent se 
laisser entraîner par le torrent de 
l’immoralité, ni surtout les pas­
teurs se relâcher de leur vigilance et 
de leur juste sévérité.

Dans l’église et même aux fonc­
tions sacrées qui se déroulent en 
plein air, une particulière surveil­
lance doit être exereée. Il n’est per­
mis à personne d'assister aux saints 
offices, et à plus forte raison de se 
présenter à la Sainte Table ou au 
Confessionnal, sans être vêtu avec 
convenance, chacun selon son état.

C'est la loi canonique même : 
Soit dans Véglise, soit hors de l'é­
glise, lorsque les femmes assistent 
aux rites sacrés, elles doivent avoir 
la tête couverte et être vêtues mo­
destement, surtout pour s'appro­
cher de la 1 able Sainte (Canon 
1262,* § 2).

Les personnes du sexe ne sau­
raient donc être admises dans une

Nom de l’acheteur •••••••<

Adresse

CONDITIONS DU BILLET 
Ce billet est payable $10.00, 

$15-00, ou $20.00 comptant 
et la balance d’ici deux ou trois 
ans, au gré de l’acheteur, à rai­
son d’au moins $25.00 par an­
née et avec un intérêt de 69o.

$............. Joliette, Que....................................  193
Pour valeur reçue, je promets de payer à 

Monsieur AVILA SAVIGNAC, la somme de

selon les conditions stipulées avec l'acheteur et in­
diquées ci-contre.

Signature:

«
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Cette offre spéciale peut s'adapter à tout acheteur mais après approbation du vendeur. LA REINE DES LAVEUSES

333
Venez visiter mon magasin, vous constaterez le plus grand assortiment de

laveuses électriques du district.

Des laveuses de 12 compagnies différentes
à partir de $55. et plus

I 333
Satisfaction garantie à l’acheteur ou argent remis
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UNE CARACTERISTIQUE

POPULAIRE

LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE GRAND-PERE BUVAIT
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LUBRIFICATION D’ETE

Avec l’arrivée des jours chauds, 
tout automobiliste qui jusqu'à 
maintenant a négligé de remettre 
sa voiture à point pour le prin­
temps et l’été doit rectifier cette 
omission avant qu’un dommage 
sérieux en résulte.

Les garagistes rapportent que 
nombre de conducteurs emploient 
encore l'huile d’été dans le carter, 
la transmisson et l’essieu arrière. 
Celt néglgence est dommageable 
parce que durant l’été le moteur 
fonctionne à des tempéraurcs beau­
coup plus élevées qui ont tendance 
à décomposer les huiles et les grais­
ses légères recommandées pendant 
l’hiver.

Pour que le refroidissement du 
moteur se maintienne effcace, il est 
essentiel que le radiateur et le bloc- 
cylindres *soient propres; à cette fin, 
il est important de faire la vidange 
du radiateur pour en sortir la cam­
bouis et les autres dépôts solides, 
qui s'accumulent dans le faisceau 
du radiateur.

De plus, il faut au cours du prin­
temps et de l’été reviser fréquem­
ment le niveau de l’électrolyte dans 
l’accumulateur, la condition des 
bornes et des câbles et la pression 
des pneus, par suite d’un effort plus 
grand imposé à toutes les pièces de 
l’équipement général.

LA FOIRE MONDIALE

On vient d’attribuer un hon­
neur unique à la division Buick 
des Etats-Unis par le choix qu'on 
a fait de vingt-cinq nouveau Buick 
pour porter aux quatre coins de la 
République les hérauts de la foire 
mondiale de New-York 139.

Apportant avec eux des lettres 
de bonne entente adressées au Pré­
sident des Etats-Unis et aux gou­
verneurs de tous les états, lettres si­
gnées par le Président de la foire, 
Grover Whelen et le Gouverneur 
de New-York, Herbert Lehman, 
ces hérauts quittèrent New-York 
le 3 avril dans leur Buick à desti­
nation des capitales d’état à eux

La popularité universelle de la 
suspension indépendante des roues 
avant est bien marquée dans le rap­
port d’une enquête récente conduite 
par General Motors aux Etats- 
Unis. Plus de 80 c/o des automobi­
listes désirent cette caractéristique 
sur leur prochaine voiture et 
96.7 c/o qui en jouissent actuelle­
ment sont en faveur d une telle 
suspension.

L’automobile est une usine 
d’eau gazeuse! Deux des produits 
de l’échappement l’eau et le bioxy­
de de carbone ^peuvent lormer une 
eau gazeuse excellente si on les 
mélange et les refroidit.

------ ------ •-------------
St-Joachim

(D. N. C.) — l-o 24 mai les 
jeunes filles de la J.A.G., aidées de 
leurs institutrices, donneront une 
soirée musicale et récréative. Les 
enfants de notre école Jacques- 
Cartier se joindront a elles pour 
rendre cette soirée encore plus inté­
ressante. Notre directeur vie chora­
le, M. C. A. Guillemette qui s’est 
acquis tant de renommée dans des 
concerts d’orgue à Montréal nous 
a promis son concours. Il y aura 
chant par nos artistes locaux, duo 
de piano, petites pièces inédites et 
en particulier, on dira sur la scène 
avec musique et chant les gloires 
du grand martyr anglais, saint 
Thomas Monts, canonisé par le 
Pape Pie XI. Le tout est au profit 
de nos oeuvres paroissiales.

II y aura répétition Je 28 mai, 
samedi soir. Aidons nos oeuvres. 
Qui donne généreusement donne 
deux fois.

* * *

Nos jeunes gens assisteront le 
24 mai à la journée des jeunes à 
Joliet te.

* * *

Les porteurs étaient; MM. Lio­
nel Racette, Hector Raynault, Paul 
Lafortune, Ronald Janson, Ray- 
nald et Jean-Bruneau Lafortune.

La défunte laisse pour pleurer 
sa perte sa mère Mme veuve Oscar 
Teliier-Lafortune; deux frères : 
MM. Raynald, de St-Gérald de 
Majella, et Jean-Bruno, de St- 
Clet; quatre soeurs: Mme Lionel 
Racette (Blanche-Alice) ; Mme 
Hector Raynault (Hollande), de 
St-Gérard; Mlles Gabrielle, de St- 
Clet; Jeanne, infirmière, de Mont­
réal ;

La défunte laisse aussi plusieurs 
neveux et nièces, cousins et cousi^ 
nés; 2 tantes religieuses: R. Mère 
St-Odilon de Cheny, supérieure de 
Fer rebon ne; SrSt-Michel, religieu­

se de Ste-Croix, maison-mère, St- 
Laurent: ses oncles les abbés J.- 
Mastaï Guilbault, curé de Planta- 
genet; Moïse Jolicoeur, ancien 
curé de St-Arsène de Montréal; et 
M. le chanoine L.-J. Lafortune, 
ancien curé de Boucherville.

La défunte avait fait ses études 
chez les dames de la Congrégation 
à Ste-Ann* de la Pérade et à l’As­
somption. puis s’était vouée à l’en­
seignement jusqu’à il y a 2 ans.

La famille a reçu de nombreux 
témoignages de sympathies, tributs 
floraux, télégrammes, offrandes de 
messes et bouquets spirituels.

Aux funérailles on remarqua 
une très nombreuse assistance de 
parents et d’amis et dont il serait 
trop long de faire la liste.

Nous offrons nos plus profondes 
sympathies à la famille si cruelle­
ment éprouvée.

Rawdon
Collège St-Anselme

Dimanche le 1er mai.
L’astre lumineux auréole nos 

montagnes de ses chauds rayons. 
Les arbres, avec joie, voient sortir

I de leur sein de tendres bourgeons, 
La Caisse populaire et la Coo-1 prémices d’un feuillage sous lequel 

pérative apparaissen; à ! horizon à * ’ ~ * ' 1
St-Joachim. On s’est réuni 
discuter de leur nécessité.

pour

assignées. Dans le bureau de chaque 
gouverneur, les présidents du co­
mité de la foire mondiale présente­
ront à ce dernier une clé géante de 
la foire et présenteront un parche­
min à signer. Plus tard chaque dé­
légué visitera les villes et les villa­
ges principaux de l’état, dont il est 
responsable.

COMMENT ENDOMMAGER 

UN RADIO

La pratique commune des au­
tomobilistes, qui mettent en mar­
che leur moteur pendant cjue l’au­
toradio fonctionne est certaine­
ment dommageable pour le méca­
nisme délicat du récepteur. '

D’après les ingénieurs, on ignore 
généralement qu’en détournant su­
bitement le courant du radio pour 
le donner au moteur de mise en 
marche, on peut causer la fusion 
des pointes délicates du vibrateur, 
causant ainsi un dommage perma­
nent à l’appareil. Plusieurs mécani­
ciens habituellement avertissent 
leurs clients de cette erreur dange­
reuse et de cette pratique commu­
ne.

PONTIAC 1904

Ste-Marie
Saiomé

Oui, nous achetons des
produits—

ET NOUS LES ACHETONS ICI 
MEME DANS LA PROVINCE

Trop de gens s’imaginent que les magasins- 
chaînes n’ont d’autre intérêt que la vente 
de leurs produits. Ils oublient que pour 
vendfe, il nous faut d’abord acheter et, qu’en 
ce faisant, nous créons du travail et des salai­
res pour des milliers d’ouvriers de la pro­
vince de Québec, en même temps qu’un 
excellent marché pour des centaines de nos 
cultivateurs.
Les magasins-chaînes achètent annuellement 
des manufacturiers et des fermiers du Qué­
bec pour un grand total de $30,000,000. En 
nombre de cas même, ils se portent acqué­
reurs de la production entière d’établisse­
ments très importants. Le transport de ces 
produits à nos entrepôts et à nos différents 
magasins constitue pour les systèmes de 
transport de la province de Québec et leurs 
employés une source très appréciable de 
revenus.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS-CHAINES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal

(Une fédération de marchands modernes)

mouvement dans noir** 
Vive la J. E. C.
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...par un APPEL téléphonique
parce que ce cultivateur aurait pu commander 
par téléphone les pièces de rechange indispen­
sables au fonctionnement de son outillage. Mais 
la pluie est intervenue — et maintenant il doit 
subir une lourde perte. Un téléphone, c'est le plus 
loyal associé du cultivateur — toujours prêts à 
appeler au secours, à apporter les dernières cotes 
du marché, à établir le contact 
avec le voisinage. ' Pourquoi 
demeurer isolé du reste de 
l'univers?

Tarifs Modérés
pour

SERVICE DE TÉLÉPHONE RURAL

L

Pou de propriétaires de voilures 
Pontiac savent qu’en 1904 ou 
1905 des automobiles portant le 
même nom se traînaient sur les 
routes d’Amérique avec force pé­
tarades. Bien qu’il n’existe aucune 
relation entre le Pontiac actuel ou 
l’organisation qui porte ce nom, 
ces, véhicules anciens écrivirent une 
page d’histoire automobile, bien 
avant que le Pontiac actuel parais­
se sur le marché en 1926.

Les caractéristiques de cette voi­
ture comprenaient un moteur à 
deux cylindres et une carrosserie du 
type boghei, avec roues à jante 
d’acier. La joie et l’orgueil de ce­
lui qui possédait une telle voiture 
Pontiac étaient amortis cependant 
par cette note d’avertissement, que 
l’on trouvait dans le manuel ac­
compagnant chaque voiture : 
"L’orgueil est synonyme de pré­
somption, et simplement parce 
que vous réussissez à parcou­
rir une rue sans arracher les 
clôtures, ne cherche pas à 
exécuter des tours acrobatiques”. 
Le manuel également mettait en 
garde contre la fracture du bras 
par la mise en marche à la mani­
velle, et contre les difficultés dans 
l’ascension des côtes.

lanu le si cruellementlation à la 
éprouvée.

Les porteurs étaient MM. Louis 
Melançon. Joseph Gagnon. Ro­
méo Mireault. Maurice Granger. 
Raoul Mireault et Alfred Lajoie. 
MM. Louis Melançon et Maurice 
Granger ont lait la quête.

Nos sincères sympathies à la fa­
mille en deuil.

Vaucluse

Jos. Frenette
vendeurs des autos

Packard et Nash
et camions

International
96. Manseau, JOLIETTE 
Tel. 750 — C. postal 68
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(D.N.C.) — Le 7 mai. est dé­
cédée, à l’âge de 3 2 ans et 6 mois,
Mlle Elisabeth Léveillé, fille de M.
Joseph Léveillé et de dame Marie- 
Louise Mireault. après une longue 
maladie. Elle est allée rejoindre 
son Créateur pour qui elle a tou­
jours travaillé et pour qui elle a 
tant souffert avec une .si généreuse 
résignation. Elle laisse dans un 
un deuil profond, son père et sa 
mère; ses frères: Rosaire, Philippe,
René, de Ste-Marie et Wiltrid de 
Détroit, Michigan; ses soeurs :
Mme Rosario Jetté de St-Jacques 
et Mme Orner Melançon de Ste- 
Marie-Saiomé.

Ses obsèques ont eu lieu le 10 
mai. M. le curé Forest fit la levée 
du corps et le service funèbre lut 
chanté par M. l’abbé Philippe 
Melançon, professeur au Séminai­
re de Joliette. MM. les abbés An­
ge-Albert Melançon, de Montréal 
et Antonio Thibodeau, du collège 
de l’Assomption, assistèrent au 
choeur.

Une nombreuse assistance de quelques mots. Il lit, avec preci-j 
parents et d’amis de Montréal, de sjon§ synthèse de la vie de St-j 
St-Jacques, de Crabtree Mills et de Anselme: il nous montra la beau- j 
la paroisse, rendait un témoignage jc ja persévérance et de l’effort, 
d estime à la disparue et de conso- ; Avec son expérience sacerdotale, il

appuya sur la nécessité d’avoir un 
ideal: "Une jeunesse sans idéal, 
dit-il, n’est pas une jeunesse car. 
elle ne peut pas vivre mais simple­
ment vivoter." II termina en sou­
haitant un liane succès au R.F. 
Directeur dans l’organisation des 
grandes fêtes du 5 juin.

* * *

Mardi le 3 mai.
Cette après-midi grande partie 

île balle-malle entre la Fourth et la 
Third ; cette dernière gagna par le 
pointage substanciel de 19 à 8. Re­
prenez-vous les gars de Fourth!

* # *
Vendredi le 6 mai.

Ce soir heure sainte et réception 
des jécistes. La cérémonie débute 
par un beau cantique à Marie. Le 
R.P. Perreault nous entretient en­
suite de la nécessité de faire péni­
tence. Il souhaite que chacun de 
nous mette sa destinée dans les 
bras de notre Mère céleste; il tait, 
en terminant, un vibrant appel â 
l’apostolat.

Le réception suit cette brève al­
locution. A l’appel de leur direc­
teur. le R. F. Bourque, dix jeunes 
gens s’avancent vers l’autel. Vrai­
ment. ils ressemblent â de jeunes 
soldats, prêts à tout donner â leur 
Grand Chef, le Christ. Le R.P. 
Perreault, aumônier du groupe, 
interroge les candidats et reçoit 
leur formule d’adhésion qui com­
prend dix personnes; â chaque pro­
messe ces jeune,s apôtres lèvent le 
bras vers Jésus-Hostie et disent: 
"Nous le promettons”.

Pour clore cette cérémonie tou­
chante. nous avons le plaisir d’en­
tendre M. 1 abbé Bonin, aumô­
nier de la J.E.C. au Séminaire de 
Joliette. Dans un magnifique ser­
mon. il nous démontre la nécessi­
té, l’utilité et la beauté des^mou- 
vements spécialisés: il donne aussi 
de précieux conseils aux nouveaux 
jécistes; il termine en nous disant 
que pour répondre aux désirs du 
Pape nous devons tous être des a­
pôtres.

Nous félicitons donc J. Borde- 
leau, G. La Ion de. W. Lord. V.

Quelques 
conseils pour

le jardin
Miss 1. Preston, spécialiste en 

jhoriculture ornementale, Ferme ex­
périmentale centrale, Otawa, fait

les humains seront heureux ue 
s’asseoir durant la belle saison.

Cette après-midi, les Jésistes, 
sous la paternelle direction de leur 
aumônier, le .P. Perreault et de 
leur directeur, le R. P. Bourque, 
vont assister à une réunion de la 
J.L.C. du Séminaire de Juliette.
Ils reviennent vers cinq heures, 
contents de leur voyage et fiers d’ê­
tre les frères d’apôtres si convain­
cus de la beauté de "Servir".

* *
Lundi le 2 mai.

Aujourd’hui est un grand jour 
pour tous: c’est la célébration olii- 
cielle de la fête patronale du Col­
lège. la Saint-Anselme.

Après la lecture des notes, les 
élèves prirent grand congé. Une 
joyeuse affluence eut lieu à la balle 
au mur: tous démontrèrent que, 
selon la tradition, à la Saint-An­
selme " on change de place".

A midi, un grand banquet lut 
servi dans le réfectoire. Le person­
nel de! la communauté prit le repas 
avec nous. Nous avions aussi le t
plaisir d’avoir le dévoué pas-.1 . ,, , . f • m „ « „ ; te era parlaitement le ga/.on.leur de Rawdo*.:, ,e Cure Beaudry 1 r>- . . ___ .

et son vicaire, l’abbé llétu. Jamais 
repas fut plus animé et plus joy­
eux.

Pour clôturer ces agappes lrater- 
nelles. M. le Curé, sur l'invitation 

Idu R.F. Directeur, nous adressa

Germain, J.-M. Vézina, J. Bou-jde graine de bonne herbe â gazon 
cher, H. Neveu. R. Geoffrion, A. sur la surface et enfouissez-là au 
Jetté et P.-E. Lortie. fondateurs du râteau. Un bon roulage de la pe­

louse fait beaucoup de bien â cette 
époque de l’année.

Si de grosses touffes se sont for­
mées de certaines plantes vivaces 
comme l’aster, le phlox, l’hélénie, 
il faudra arracher ces touffes, les di­
viser et les replanter. S’il y a de 
mauvaises herbes dans ces touffes 
arracher toute la plante et enlevez 
soigneusement les racines des mau­
vaises herbes pour les détruire. Les 
plantes se remettent très rapide­

, i • • . ment â cette saison de l’année, etles recommandations suivantes aux . , . . , •... . . .. v, • ce moyen est le seul qui permettraproprietaires de jardin: — Main- ,
tenant que le printemps est arrivé.
la première chose â faire est de cou­
per les tiges mortes des plantes, de 
râteler les feuilles tombées et les 
branches cassées et de nettoyer le 
jardin. On examinera soigneuse­
ment toutes les plantes qui ont été 
mises en terre l’automne dernier 
pour replanter ou presser dans le 
sol celles qui ont été soulevées par

herbesde détrure les mauvaises 
comme le chiendent.

On voit souvent des plantes de 
semis, comme les pensées et les pa­
vots. dans les touffes d’oeillets et 
d’autres plantes de couverture. On 
peut les arracher soigneusement et 
les transplanter en quelque endroits 
libre de la bordure.

En embellissant le sol â cette sai-
la gelée. Si on les laissait dans cet son. que l’on évite avec soin de dé­
état. les racines se dessécheraient et truite les jeunes pousses qui sont â 
la plante mourrait. Enfin, on râ- la surface, comme les pointes de

lis et d’autres plantes, car si on le 
Si le gazon est pauvre et s’il y a j taisait on n aurait pas de fleurs cet 

des plaques nues, répandez un peu j été.

Tel. 389 59a ST-CHARLES-BORROMEE

Dr ROSAIRE MASSE, M.D.
Médecin - Chirurgien

Post-gradué de l’hôpital Polyclinic de New-York
SPECIALITES: Gynécologie — Foie —Estomac et intestins — Traitement

des varices — Hayons X.

BUREAU: l’après-midi à 2 lires — Le soir â 7 lires

Funérailles de Mlle Fernande 
Tel lier - Lafortune

(D. N. C.) - Mercredi le 27
avril ont eu lieu en I église de St- 
Gérard de Majella les funérailles 
de Mlle Fernande Tellier-Lafortu- 
ne, fille de veuv. Oscar Tellier-La- 
fortune (Maria Guilbault).

La levée du corps fut faite â la 
maison par M l’abbe Boismenu, 
curé de la paroisse.

Le service lut chanté par M. 
l’abbé J.-A. Mandevillo de Pian- 
tagenel. Ont., vousin de la défun­
te, assisté de MM. les abbés W. 
Racette et J. I roitier du collège de j 
l’Assomption.

Des messes lurent dites aux au­
tels latéraux par MM. les abbés 
Simeon Pelletier et J.-W. Gervais. 
du collège de 1 Xssomption.

Assistaient au choeur: MM. les 
abbés J.-Mastaï Guilbault, curé de 
Plantagcnet. Ont., oncle de la dé­
funte:.!. Chartrand, de St-Mar­
tin, Que.; J.-A. Sénécal, de Plan- 
tagenet. Ont.: P. Magnan, curé de 
l’Abord â Plouffe et M. Boismenu, 
curé de la paroisse.

La messe de Yon fut exécutée 
par le choeur de chant de la pa­
roisse. Le cantique d’adieu fut 
chanté par M. Ulric Raynault. 
Touchait l’orgue: M. Léo Ray­
nault.

La défunte était membre de la 
Congrégation des Enfants de Ma­
rie. La quête fut faite par Mlles 
Simone Courtois, de Montréal, et 
Rita Bourque, accompagnées de 
MM. Jean-Bruno Tellier-Lafortu- 
ne et Ronald Janson.

a
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LA

“Speed Queen
OFFRE TOUS CES 

AVANTAGES

Vf UH
MORt ClOfflQ 

«R HOU*

Cuve plus grande 
en forme de 

bol

heureuse<sure et trt.^ 
puissantes

Conduite 
a transmission 

“Arocuate”

Parois doubles 
conservant 

Peau chaude

mfj ^L. _lifer V nChassis 
en acier

Cuve en “MoneL 
garantie pour la vie

Compare/, ces avantages de la “Speed Queen* avec ceux de toute^ autre 
laveuse sur le marché. — Nous constaterez pourquoi la Speed Queen lave 
plus vile, dure plus longtemps et donne un meilleur service sur toute la ligne 

-que n’importe quelle autre laveuse actuelle.

Vendu â termes 
aussi faciles que $1.00 par semaine 

chez

FELIX JOLY
DIRECTEUR FUNERAIRE — MARCHAND DE

Meubles — Poêles — Machines à coudre — Réfrigérateurs et
Laveuses électriques

ST-LIN DES LAURENTIDES» P. Q.
i
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Nous voulons remplacer notre stock avant le mois de juin pour entrer
de la marchandise nouvelle
plus une question de prix, il s’agit de

tout vendr
A L’OCCASION DU llème ANNIVERSAIRE DE NOTRE COMMERCE 

NOUS OFFRONS DES AUBAINES PLUS SENSATIONNELLES
QUE JAMAIS.

'y'

<ï

• Tous, hommes, femmes et enfants trou­
veront ce qu’il leur faut pour être bien confortable­
ment chaussés. — Souliers, bottines, pantoufles, 
sandales de tous les genres.

• Avant de chercher ailleurs la chaussure qu’il vous faut venez chez 
RATELLE & FILS, nous vous servirons à votre goût, et ce qu’il y a de mieux 
encore, vous épargnerez, soyez en sûrs.

Tout sera vendu tel qu’annoncé

EXAMINEZ BIEN CES BAS PRIX
Drand spécial de 

RATELLE FILS

Pour fi Dettes
9 Souliers en cuir verni 

Pointures S à 10

■69

■

Grand spécial de 
RATELLE W FILS

Pour dames
• Souliers noirs, talons 

bas. lot désassorti. La paire

1-29

Grand spécial de 
RATELLE ü FILS

Pour enfants
Sandales d’enfants, cuir 

brun. Pointures 4 à 7 !<.

49

Grand spécial de 
RATELLE U FILS

Pour hommes
O Bottines de travail, so- i

lidcs et

i
fortes. La paire 1

-99

Grand spécial de 
RATELLE » FILS

Pour jeunes gens
• Souliers très nouveaux. 

Valeur de $5. et S5.50. •—

399

Grand spécial de 
RATELLE U FILS

Pour fillettes
• Souliers en cuir verni. 

Pointures 11 à 2.

79

Râtelle 32, Notre-Dame
JOLIETTE
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St-Gabriel
de Brandon

(D.N.C.) — FETE SOLEN­
NELLE. — Dimanche dernier, 
nous avons célébré avec éclat et 
piété, la fête de saint Gabriel, ar­
change. patron de notre paroisse. 
M. le vicaire Houle olTicie à la mes­
se. assisté comme diacre et de sous- 
diacre. Le maître-autel est artisti­
quement décoré et illuminé en 
l’honneur de S. Gabriel choisi par­
mi tous les anges pour être le mes­
sager du Verbe Divin.

Dans son allocution, après avoir 
rendu hommage aux prérogatives 
de notre auguste patron. M. le 
Curé nous invite à éprouver une 
juste confiance envers ce puissant 
protecteur, qui est si puissant au­
près de Dieu.

Puissions nous à l’exemple de ce 
prompt exécuteur des ordres de 
Dieu, comprendre et accomplir sur 
la terre notre devoir comme le sien, 
afin de mériter le plus haut degré 
de gloire dans le ciel.

4t- .g.

NOUVELLE CHARGE. — 
M. le vicaire Alphonse Lefebvre 
devient aumônier des Tertiaires.

Ces derniers profitent de l’occasion ; soeurs et petits enfants: M. et Mme 
pour dire à M. le curé leur profon- Zenon Michaud, professeur à l'E- 
de reconnaissance pour tout le bien cole normale de Joliette et leur fils 
qu'il leur a fait et prie pour son i André de Montréal: M. et Mme 
prompt retour à la santé. Ils sou-| Albert et leurs enfants: Donat,

Lucie et Isabelle, d’Amqui; M. et 
Mme Saul, de Lorrain ville: M. et 
Mme Joseph de St-Didace: MM. 
et Mmes Adrien et Philippe, de 
St-Gabriel et leurs enfants: Denis 
et Gisèle.

En plus des parents déjà men­
tionnés on remarquait M. l’inspec­
teur et Mme Lucien Hamelin, M. 
et Mme Avila Ferland et leur fille 
Anita, Mme J.-A. Paquin, 
M. et Mme Honoré Harnois, M. 
le notaire et Mme Lafortune, M. 
Bradley, deux religieuses et quel­
ques élèves de l’Ecole normale, tous 
de Joliette: M. Auguste Charbon - 
neau, M. et Mme Louis Jacques, 
MM. Cuthbert et Rodrigue Tes-

haitent aussi, avec Saisir, la plus 
cordiale bienvenue à leur nouveau 
directeur.

* * *

NAISSANCE. — A M. Gérard 
Sarrazin. presseur et à Berthe Cou- 
tu. son épouse, est né un fils, bap­
tisé le 1 2 mai. sous les noms de 
Joseph-Léo-Marcel. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph Sar­
razin (Flore Poirier), grands-pa­
rents de l’enfant. Porteuse: Mlle 
Lucienne Sarrazin. tante de l’en­
fant.

* * *

SEPULTURES. — Le 1 1 mai 
eurent lieu les imposantes funérail­
les de Mme Louis Michaud (Loui­
se Brulé). décédée à Lorrainville, 
Qué., le 8. à l’âge de 87 ans.

M. le chanoine 1 rénée Gervais. 
principal de l’Ecole normale de 
Joliette, préside la levée du corps 
et M. le vicaire chante le service. 
Au choeur: M. le curé Médéric 
Nadeau.

La regrettée défunte laisse pour 
la pleurer, ses enfants et belles-

et Mme Edmond Mondor (Sylvia 
Gravel). Parrain et marraine: M. 
et Mme Joseph Gravel, grands-
parents Je l’enfant.

• • • ,

Notes d’avril au couvent. — 
7e année: Victoire Provost et Li­
lian ne Frappier 92; 6e année: 
Thérèse Frappier 95.5; 5e année: 
Denise Bruneau 95: 4e année:
Marguerite Grenache 8S ; 3e année: 
Solange Bruneau 80: 2e année:
Denise Mondor 90.5; le année: 
Diérèse Bruneau: classe enfantine: 

Be rn ad et t c Dé n om mée.
-£ ■£. ■£■

DECES BOLDUC. — Le 5 
courant avait lieu à l’église parois­
siale le service Je Mme Napoléon 
Bolduc (Léonie Croisetière), dé­
xi éice à l’âge d 7 1 ans chez sa fille 

Mme Albert Coutu. à St-Félix de 
Valois. Les porteurs étaient: MM.

«

(JnâTté-

Bf-inr

sier, M. Albert Paquette. MM. Alphonse. Simeon, Honorius, Hé- 
Charles. Dollard et Gilles Arms- ria. Charles-Ldouard et Romulus 
trong. Mlles Carmen et Denise Bolduc.

La défunte laisse dans le deuil 5 
fils: Alphonse et Siméon des Etats- 
L’nis; Honorius - de St-Gabriel; 
I léria et Charles-Edouard de St- 
Félix: 2 filles: Mme Albert Coutu 
( Yvonne) de St-Félix, et Mme 
Adrien DésaHiers (Zéphirina) de 
Drummond ville.

Dans le cortège on remarquait 
outre les enfants de la'défunte : 
M. Georges Bolduc, Mme Afdéric 
Boucher, de St-Damien; Mme 
Osias Allard, de St-Gabriel: M. 
Romulus Bolduc et Mlle Bertha 
Bolduc, de Montréal, enfants en 
premières noces de feu Napoléon 
Bolduc, etc...

Nos sympathies à la famille.
* * *

PROCHAIN MARIAGE. — 
On annonce pour le 23 prochain, 
le mariage de M. Roc h Grenache, 
beurrier, fils de M. Josaphat Gre­
nache, décédé et de Mme Grenache, 
avec Mlle Rita Deslauriers, fille de 
M. et Mme Arthur Deslauriers, 
maître de poste. La bénédiction 
nuptiale leui sera donnée à l’église 
paroissiale, lundi le 23 mai.

Nos voeux de bonheur aux fu­
turs époux.

et
Remington. Mlles Maria, Rose et 
Magna y Armstrong. Mlle Olive 
Lefrançois. M. et Mme Fortunat 
Morin, M. Gabriel St-Yves, M. et 
Mme Hervey Paquette et un grand 
nombre d’autres de St-Gabriel.

Agissaient comme porteurs: 
MM. Simon Remington. Adam 
Armstrong. Joseph Armstrong. 
Joseph Beausoleil, Jérémie Bou­
cher et Georges Comtois. Ont fait 
la collecte: MM. Georges Comtois
et Jérémie Boucher.

* * *
Aussi le 14 mai fut inhumée, 

Mme Dieudonné Paquin (Délia 
Beausoleil), décédée la veille, à 
l’hôpital St-Euscbe de Joliette, à 
l’âge de 69 ans.

M. le vicaire Houle fit la levée 
du corps et chanta le service.

A ces deux familles profondé­
ment affligées, nous présentons nos 
plus vives sympathies.

( D.N.C.) — MARIAGE. — 
Le 12 mai. M. l’abbé Edouard 
Jet té, professeur au Séminaire de 
Joliette. a béni le mariage de sa 
nièce, Mlle Corinne Mercure, fille 
de M. et Mme Joseph Mercure 
(Rose-Ida Jctté), à M. Eugène 
Contant, fils de Mme Narcisse 
Contant de cette paroisse.

Pendant la cérémonie, il y eut 
chant et musique: et après, récep­
tion chez Mme Contant, mère du 

, marié et souper chez M. et Mme 
Mercure où plus de cent convives 
étaient présents.

M. E. Contant servait de témoin 
à son frère et M. J. Mercure était 
le témoin de sa fille.

Nos meilleurs voeux de bonheur
à M. et Mme Contant.

* * *

TRI DU U M. — Le R. Père 
Lorenzo Gauthier, c.s.v., prêche 
cette semaine dans la paroisse, un 
triduum eucharistique, préparâtiore 
au congrès national du Canada.

Protégez votre personne et votre 
propriété en vous assurant de

Clément Philibert
agent de

La "SUN LIFE"
assurance-vie

THE LIVERPOOL Ac LONDON 
& CLORE

feu - vol - accident • -auto

L’EPIPHANIE Tel. 801

A VENDRE OU A LOUER
Trois bâtisses très confortables 

pouvant servir pour touristes, si­
tuées au Pont Rouge, sur le bord 
de la rivière l’Assomption. Bonnes 
conditions. S’adresser à Ed. Plante, 
secrétaire de la Crémerie Coopérati­
ve, Ste-Béatrix. 4m. 4f.p.

Aux plus bas prix en ville, vous 
trouverez le plus bel assortiment de 
chaussures pour hommes, femmes 
et enfants au magasin

MELI-MELO

St-Damien 
de Brandon

• •#

TABAC A CIGARETTES

Buckinqham
PAQUETS 10c • BLAGUES 15c BOITES 1/2 LB. 70c

(D.N.C.) — NAISSANCES. 
— Le 2 mai a été baptisé Joseph- 
Jules-Claude. enfant de M. et 
Mme Damien Tellier (Laurette 
Mondor). Parrain et marraine : 
M. et Mme Joseph Tellier, grands- 
pareijj_5 de l’enfant.

—-'Le 6 mai a été baptisée Ma­
rie-Pauline .enfant de M. et Mme 
Antonio Mondor (Oliva Geof­
froy). Parrain et marraine: M. et 
Mme Adélard Geoffroy de l’As­
somption, grands-parents de l’en­
fant.

— Le 1 1 mai, a été baptisée 
Marie-Reina-Claire, enfant de M.

St-Jacques
( Spécial ) _ PROCHAIN

MARIAGE. — Mercredi le 25 
mai. en l’église de St-Jacques de 
Montcalm, sera célébré le mariage 
de Mlle Laurence Thériault, fille 
de M. et Mme Albert Thériault, 
avec M. Alain Beaudry, fils de M. 
Elzéar Beaudry, décédé et de Mme 
Anna Leblanc Provost*, de St-. 
Jacques. Le nnriage aura lieu dans 
l’intimité. (Pas de faire-part).

FAITES TEINDRE CHEZ 
PARENT

M. Adrien Parent (14 ans d’ex­
périence) dirige une teinturerie 
moderne au no 43, Carneau. Tous 
les travaux de teinture, de nettoya­
ge et de pressage à la satisfaction 
du client. Appelez 963 et on pas­
sera prendre vos ordres. 5m. 4fs
POUR SAVOIR LE FRANÇAIS

Pour connaître la langue fran­
çaise il faut savoir l’analyse. D’où 
l’importance d’un bon traité. Ce­
lui de M. l’inspecteur Adrien Fro­
ment (Traité d’analyse gramma­
ticale et logique) est approuvé par 
le Conseil de l’Instruction publi­
que. En vente chez l’auteur à St- 
Gabriel (Berthier) et dans les li­
brairies: S 1.00. 4mai j.n.o.

FLEURS ET PLANTS

Pensées fleuries, plants <le tomates, 
fleurs annuelles et vivaces, arbustes, ainsi 
que fleur coupées, bouquets rlc mariées, 
couronnes, etc., le tout chez le fleuriste. 
283 DeLanaudière. 12mai 4 fs

A VENDRE
Emplacement de 12 arpents, maison, dé­

pendance» et poulailler pour CU0 volailles. 
Le tout en bon ordre; vendra à conditions 
faciles. S’adresser à Vianncy Rordeleau, 5e 
rang. St-Ambroise. 12mai 4 f.p.

CHALET A VENDRE
A 36 milles de Joliette, route 

St-Michel, bord de la rivière Noi­
re. Peut atteindre cinq lacs en cha­
loupe; site idéal, service d’autobus, 
équipement complet pour sept per­
sonnes: batterie de cuisine complè­
te, poêle granit neuf, 2 lits dou­
bles, 3 simples; prélart, tapis, gla­
cière, chaises, tables, le tout en 
parfaire condition ; en plus, bois 
pour deux saisons, chaloupe, etc... 
faut voir pour juger sa valeur. Bas 
prix, paiement facile. S'adresser â 
57, St-Chnrlcs-Borromée, Joliet­
te. 28av. 4 f. p.

Agence exclusive des fameuses 
chaussures SLATER

3 2. place Lavaltrie Tel. 558

Tél. bureau 275 Tél. résid. 61

ANT. FORTIN, D.C.
Chiropraticien 

D’plômé de Palmer 
31, St-Paul, JOLIETTE

Lisez et faites lire L’ACTION 
POPULAIRE le journal 

des familles.

Téléphone 365

Barrette 8 Lépine
ASSURANCES GENERALES

. Fou - vio - aocldents - auto­
mobiles - garanties

Agants spéciaux pour “LA 
SAUVEGARDE’1

Antonio Barrette, NI. L. A. 
Noël Lépine 

46 RUE ST-PAUL. 
JOLIETTE

Employez la cire à plancher
U HAWES

pour vos ménage du printemps !
La cire à plancher garantie pour vous donner satisfaction”

LIQUIDE

Pinte . . . 98d 
Chopine . 58<*

Nous donnons 
un applicateur 
gratis avec la 
pinte ou la cho­
pine.

A LA LIVRE
Boîte d’une 

livre . . 49*
(avec linge â 
polir gratis)

Boîte de 2 
livres . 79c^

(avec bouteille 
de poli â meu­
bles gratis).

Tel

Jean Magnan
EPICIER LICENCIE 

L’épicerie la mieux assortie de Joliette

52 19, place Bourget, Joliette


